
 
 

 

  
 

 

Formule 1 que chacun garde ses
secrets, mêmesi petits soient-ils à

nos yeux et nos oreilles. Je peux com-
prendre que les journalistes trouvent
difficile de garder les secrets secrets,
mais encore.

L a compétition se veut si féroce et

Avant de débarquer à Silverstone
hier matin,je pouvais imaginer queles
moteurs des bolides soient différents,
mais qu’à peu de choses près, ils se va-
laient tous.

On a beau être
inventif, il ne doit
pas y avoir tant de
façons de faire
rouler une voiture
a 300 km/heure.

Tout comme les
pneus. Saviez-
vous que Pinté-
rieur d’un pneu
de Formule 1 peut en dire long sur sa
construction ? Il faut en venir à cette
conclusion puisqu’en Formule 1, on
refuse. toute photographie ou champ
de cartéra pouvant dévoiler une partie
de son «intimité».

Jarno Trulli

Méfiance *# :
Au fait, il n'y a rien de vraiment

intéressant sur cet partie toute blan-
che et marquées de quelques stries.
Tant au garage de Bridgestone a Sil-
verstone qu’au très large entrepôt de
Langley, par où transitent tous les
pneus Bridgestone utilisés en Formule
1, on nous a laissé photographier les
pneus sous tous les angles, sauf l’inté-
rieur.

Uneméfiance semblable nous at-
tendait chez Jordan où avant d’entrer
dans le garage de l’écurie on nous a
demandé de ne pas photographier la
voiture puisque le capot avait été reti-
ré et qu’on pouvait voir le moteur
Honda.

On n’a même pas pu pénétrer dans
le garage, puisquela visite se limitait à
un poste d’observation où la responsa-
ble des relations avec les médias a pu
répondre gentiment aux questions.

Pourtant, nous serions probable-
ment passer àà côté de tout cela s’en
même s’en soucier si on n’y avait fait
allusion.

C’est là qu’il faut comprendre le
niveau de compétition qu’on atteint
en Formule 1, qu’on y injecte des
sommestrop importantes pour laisser
s’envoler quelque information que ce
soit pouvant ouvrir la porte à un rival
sur un gain de quelques millièmes de
seconde. .[

-0-
L’écurie Jordan a eu la gentillesse

de nous présenter son pilote Jarno
Trulli et son pilote d’essai Ricardo
Zonta... le coéquipier de Jacques Vil-
leneuve au caurs des deux dernières
années.

On a eu droit non pas à des entre-
vues libres, mais chronométrés pour
reprendre des expressions en course
automobile. 10 minutes maximum
avec chacun et avertissement à deux
minutesde la fin...

Bon! et en plus, un temps d’au-
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Se pourrait-il que les Mike Pringle, Anthony Calvillo et autres moineaux des Alouettes fas-
sent leur nid à Lennoxville cet été? La réponse appartient à Larry Smith, un ancien porte-
couleurs des Gaiters de I’Université Bishop's.

Vos pneus cachent
peut-être Un secret

tomne enyeloppait Silverstone hier.
Cetteannée, Zonta se retrouve

dans un rôle beaucoup moins intéres-
sant. La présence de Villeneuve. ne
semble pas lui manquer, pas autant
que la course.

«Parce je suis d’abord un pilote de
course. J'apprends beaucoup des es-
sais, mais j'espère revenir en course
l’an prochain».

Zonta raconte avoir eu une année
difficile l’an dernier chez BAR où on
a réussi à miner sa confiance. Il estime
que tout a commencé à se dégrader au
Grand Prix de Malaisie (en 1999)
quand il a qualifié sa voiture devant
celle de Villeneuve. «Ma relation avec
Jacques ne m’a pas aidé et puis il y
avait tellement de politique dans
l’équipe que tout a fini par s’embrouil-

ler.

«Cette année,
chez Jordan, je
peux montrer
mon potentiel. Il y
a une énormedif-
férence entre la
BAR de l’an der-
nier et la Jordan
de cette année.

Ricardo Zonta L’an dernier, on

avait beau apporter des ajustements,
les problèmes demeuraient toujours.
Ce qui n’est pas le cas cette ’saison
chez Jordan.»

-0-

Son coéquipier Jarno Trulli parti-
cipe lui aussi aux essais de cette se-
maine en se disant que c’est la bonne
façon de rendre la voiture plus rapide.
«Déjà, on a amélioré sa performance
et sa fiabilité, maintenant il faut tra-
vailler sur l’aérodynamique qui repré-
sente 70 pour cent de l’efficacité de la
voiture contre 30 pour cent seulement
pour le moteur si on fait abstraction
des pneumatiques», estime le pilote
italien.

Trulli a déissi<abordé avec bédu-
coup de sérénité la|question de rivalité
avec BAR-quiptiisésie méme moteur.

«C’est d’ab Aine relatonlite
compétition, maisune très bonnerela-
tion qui nous'potsse à nous dépasser.
On fait deux fois plus de travail, on re-
cueille deux fois plus d’informations,
tout le monde y gagne.»

Quand il a abordé le dépassement
de Panis à ses dépens en fin de course
dimanche au Brésil, Trulli a expliqué
qu’il éprouvait desdifficultés depuis la
mi-course et qu’il se trouvait très heu-
reux d’avoir pu terminer la course et
obtenir ses deux premiers points de la
saison.

Le pilote italien s’est aussi montré
très intéressé par le karting puisqu’il
est propriétaire de sa propre équipe.

Il ne sait toutefois pas s’il inscrira
son équipe au championnat du monde
.parce que les bons jeunespilotes sont
difficiles à trouver.

«En karting, les pilotes progres-
sent trop rapidement vers les autres
séries. Ils quittent le karting à l’âge de
15 ou 16 ans, au moment où ils au-
raient assez d'expérience pour ap-
prendre vraiment. De la manière dont
vont les choses, je me demande si,
dans quelques années, il restera enco-
re de bonspilotes en karting?»

Etsi le karting ne produit plus de
bon pilotes, où s’arrêtera la chaîne?
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10p’s veut les Alouettes
5 L'Université espère voir l’équipe y tenir son camp d'entraînement

EEE.

Sherbrooke

La formation mon-

boss Ere \réalaise de la Ligue
ALLAR canadienne de football,

qui a tenu son cam
d’entraînement

Saint-Jean au cours des dernières an-
nées, se cherche un nouveau site d’en-
trainement.

Tom Allen, directeur du program-
me sportif à Bishop's et qui est aussi
'entraineur-chef de la formation de
football des Gaiters, confirme l'intérêt

de l’Université Bishop’s afin d'accueillir
les Alouettes à la fin mai pour leur
camp d'entraînement.

«J'ai entendu parler que les Alouet-
tes ne seraient pas de retour a Saint-
Jean et j'ai tenté de rejoindre le prési-
dent Larry Smith là-dessus. Je n'ai pas
réussi à le rejoindre. J'espère que je
pourrai lui parler demain (aujour-
d’hui)», indique Allen.

Université Bis-

hop's  courtise
les Alouettes.

 

Le fils de Larry Smith, Wess (un
quart-arrière), évoluera justement pour
les Gaiters au cours de la prochaine sai-
son. On sait que le président des
Alouettes à évolué pour tes Gaîiters à la
fin des années 70. Ce serait donc un na-
turel que ses Alouettes viennent s'en-
traîner à Bishop's.

- “Allen fait aussi remarquer que Bis-
hop’s a récemment fait une demande
auprès des autorités gouvernementales
afin-qu’on apporte des améliorations
au Coulter Field.

«On'voudrait agrandir la galerie de
presse, mettre des estrades de l’autre
côté du terrain, poser des réflecteurs
afin qu'on puisse utiliser le terrain le
soir et on veut améliorer la surface de
jeu. Si jamais les Alouettes venaient
chez nous, ça ne pourrait que nous ai-
dèr dans nos demandes», soutient Al-
lon. -

Ubesurprise pourl’Estrie?

. Larry Smith sera le conférencier in-
vité de la Chambre de commerce de la
région sherbrookoise, mardi. Une pu-

blicité parue dans La Tribune de same-

di disait ceci: une surprise attend les
amateurs de football de la région.

Est-ce la confirmation que les
Alouettes s'installeront en Estrie cœ
printemps?

«Je ne sais pas. Comme je vous dis,
il n'y a pas encore eu aucune négocia-
tion avec les Alouettes. À moins qu’ils
aient entrepris des contacts avec d'au-
tres gens», lance Allen.

L'Université de Sherbrooke, qui
avait accueilli les Concordes de Mon-
tréal au début des année 80, dit ne pas
avoir eu de nouvelle des Alouettes.

«S'ils ont le goût de venir à Sher-
brooke, nous pourrions être intéressés
de les recevoir, mais je n'ai pas entendu

parler de quoi que ce soit», prétend
Jean Poirier, directeur du pavillon Uni-
vestrie de l'Université de Sherbrooke.

On n’a pu rejoindre personne chez
les Alouettes, hier.

Est-ce qu'on veut conserver le
punch pour mardi lors de la visite de
Smith à Sherbrooke?

C’est bien possible.

 

agne ou perd,le soleil se
lèvera quand mêmelundi
matin.»«G

Et, quand Eldrick «Tiger»
Woods a prononcé cette phrase au
cours d’un point de presse mardi

attentifs à ses propos alors que

re.

Le grand chelem s'offre à Tigers’il

majeurs, l’un après l’autre.

laire, laissant ses rivaux loin en arrière.

rie.

part, il se donne à Augusta! 
 

devant une centaine de journalistes xx TOURNOI pr MAÏTRES à hogestz

tout le monde parlait du grand chelem,
son sourire «colgate» du vainqueur, vous pouvez me croi-

Au contraire, Tiger avait ses yeux de«tigre», un re-
gard d’ailleurs qui en disait très long sur sä pensée.

Après son triomphe à Bay Hill - où il fu
sa victoire au Championnat des joueurs, Tiger me donne
l’impression d’être à nouveau prêt à rugir.

Une réponse de politicien que celle de Tiger Woods
en point de presse. Ne cherchait-il pas à mettre fin à la
discussion entourant ce fameux grand chelem, une réelle
possibilité, dépendantdans quel coin'du ring vous êtes
positionnés. En ne disant pas le fondceTiger
a laissé tous et chacun sur son appétit:

édition du tournoi des Maîtres. I] aurarolésquatre

Le grand chelem, vousl’avez deviné, est la question
de l’heure à Augusta, mêmesi elle fait partie du quoti-
dien des gens de golf depuisla victoire de Tigerau Cham-
pionnat de la PGA au mois d’août dernier, lui qui avait
déjà triomphé au US Open,ainsi qu’au British Open.
Dansles deux cas,Tiger le réalisait d’une façon spectacu-

Les Palmer, Nicklaus et compagnie sont unanimes a
dire que l’exploit de Tiger est remarquable jusqu’à main-
tenant, mais qu’un grand chelem doit être réalisé dans
une mêmeannée,le Masters... étant le premier de la sé-

Je suis de l’avis de ces deux légendes. Le signal du dé-

Mêmesi le soleil ne se levait pas sur Tiger, lundi-
l'opposition est forte à Augusta avec la présence des
Singh, Duval, Els, Mickelson et le p'tit canadien Mike

 
Le prestigieux tournoi des Maîtress'ouvre aujourd'hui à Augusta, en Georgie. Serti dansun véritable jardin botanique, le parcours
accueille à chaque année la crème des golfeurs, au nombre desquels figure bien sûr Tiger Woods qui s’est adonné à quelques coups
roulés, hier matin, question de bien «sentir» le terrain.

Tiger, l'homme magique? :.

il n’affichait pas

hanceux - et
Sawgrass.

jeur.’

: a

ela 65e

ses commentaires.

ce bonhomme?

Weir - Woods aura tout de méme ve
une pagedel’histoire l’an dernier en
«balayant»les trois majeurs pour deve-
nir le premier golfeur à posséder les
trois trophées en même temps,lui qui
déjà détenait le record du plus jeune
golfeur de l’histoire à remporter les qua-
tre trophées.

Juste pour animer davantage la discussion dans le mi-
lieu, voila que Tiger ajoute à sa fiche déjà reluisante, Je -)
Championnat des joueurs au TPC, un tournoi considérép
par plusieurs comme un 5e majeur, la liste des inscrits
étant la plus imposantesur le circuit de la PGA,tournoi ..-
des Maîtres inclus. Une première dans le cas du TPCa

Déja, surla table a café au domicile de Tiger Woods; ="|
situé en banlieu d’Orlando,l’on y retrouve la réplique de>
chacun des quatre tournois majeurs,le plus ancien étant;>
celui dutournoi des Maîtres en 1997, son premier ma-.

«lly aun peu de poussière sur ce dernier trophée,“—
n’est-ce pas que le temps est venu de le remplacer», a ”
confiéTiger, cette fois avecle sourire,

Si vous pensez que la «Tigermania» a frappé Augusta
en 97,il fallait être témoin hier de la visite de Tiger
Woods dansle champ d’exercice, et plus tard sur le par-
cours àormale 3. Pendant 90 minutes, ét peut-être un
peu plus, on a épié chacun de cesgestes, tout en écoutant

Oui, Tiger s’est amusé avec O'Mearaet Begay, mais à
compter de ce midi, Tiger va être dans sa «bulle».

Il y a une autre question que l’on se pose,et qui a
d’ailleurs fait surface l’autre jour au TPC,suite à une cou-
pie de coups miraculeux: combien y a-t-il de magie dans

Déjà, Tiger a tiré de son chapeau de magicien un bon
nombre de trucs qui lui ont permis de remporter 26 tour-
nois sur le circuit de la PGA, dont cinq majeurs. Quel -
truc Tiger sortira-t-il cette fois ?

Unehistoire a suivre...

Photo AP
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| délégation

| en volley-ball
Jean-Paul RICARD
 

Sherbrooke

¢ volley-ball sherbrookois sera bien
L représenté a London, Ontario,

l’été prochain, lors des Jeux du Ca-
nada.

Quatre joueurs et un entraîneur du
club sherbrookois seront de la partie et
feront figure de favoris, dans l’unifor-

me du Québec. Deux filles des Volon-
taires du College de Sherbrooke, Emi-
lie Vachon et Véronique Couture, ont
été sélectionnées, de méme que Marie-
Christine Pruneau du programme
sport-études de l’école du Triolet.

Véronique et Marie-Christine fai-
saient déjà partie de l’équipe du Qué-
bec U-19 l’an dernier, mais elles ont dû
travailler fort lors du camp de sélection
tenu à Montréal, puisque c’était bourré
de talent.

Émilie avait également été invitée à
joindre les rangs de l’équipe du Québec
l’an dernier, mais elle avait décliné l’in-

vitation, question de s’accorder de
vraies vacances. Par contre, il y a deux
ans, elle faisait partie de l’équipe du

Québec, de catégorie relève.

Chez les gars, Jean-François Gron-
din est le seul joueur du club sherbroo-
kois à avoir été sélectionné. L'équipe
du Québec chez les hommes, sera diri-

gé par Normand Bouchard de l’organi-
sation du Vert & Or.

Ces deux formations québécoises
entreprendrontle camp d’entraînement
en effectuant une tournée de volley-
ball en France, au cours de la dernière

semaine de mai et de la première se-
maine de juin, question de créer un bon
esprit d’équipe. Le groupe doit aussi
rendre visite à Glenn Hoag dansla ré-
gion parisienne, question de voir à
l’oeuvre les champions d’Europe,le Pa-
ris-Volley.

«Ce sera excitant, à cause du volley-
ball, mais aussi parce que ce sera notre
premier voyage en avion», de confier
Véronique et Marie-Christine, tandis
qu’Emilie n’a pas encore décidé si elle
sera du voyage.

Elles n’auront pas le temps de chô-
mer à leur retour, puisque le camp
d’entraînement va se poursuivre au Ca-
nada dèsle débutdejuillet.
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€ n’en ai jamais été témoin mais

J ça m’a ainsi été raconté : les der-
niers jours d’un chevreuil épuisé

sont un interminable compte à re-
bours qui commence etfinit exacte-
ment au mêmeendroit.

Vidée de son énergie, dépouillée
de son instinct de survie, la bête at-
teint un stade de non-retouret se
couche sur son lit de mort. Vous vous
en approchez,elle ne réagit pas. Vous
revenez le lendemain,elle est encore

là. L’absence de pistes fraîches autour
de sa couche confirme qu’elle n’a ten-
té aucun effort pour aller s’alimenter.
Idem,le troisième jour. Le quatrième
et le cinquième. Quand le décompte

- dure aussi longtemps.

Un humain peut sombrer dans un
.]| profond coma durant des mois et être ’

| sauvé de la mort avec des solutés qui
le nourrissent par les vaisseaux san-
guins. Les animaux sauvages meurent
de la faim goutte par goutte. Puis, la
tête bascule sur le côté,le froid fige le
corps de l’animal servit en pâture à
d’autres animaux. Fin tragique dans le
silence de la forêt, brisé parle hurle-
mentd’un coyote ou le croassement
‘d’un corbeau appelant ses comparses
aufestin.

Cette scène se sera répétée des
milliers de fois dansles boisés de l’Es-
trie avant quele tapis de neige au sol
fasse place aux têtes de violon et que
ne se produise l’éclosion des bour-
‘geons. 10 000, 15 000, peut-être jus-
. qu’à 20 000 fois, si le soleil et la pluie
n’attaquentpas le couvert de neige ra-
pidement. C’est ce que La Tribune
brossait commetableau à la une de

| son édition de samedi dernier. Sans
exagérer cette purge naturelle et évo-

. quer un risque d’extinction de l’espè-
ce, en expliquant au contraire que les
spécialistes ne voyaient ni la pertinen-
ce nil’utilité d’une opération de sau-
vetage.

_ Jaidela difficulté à saisir à quoi
rimait le message que mes anciens
collègues de la radio, à CHLT 630,
ont voulu véhiculer en ouvrant, lundi
matin, leurs bulletins de nouvelles
avec un texte qui se résumait à peu
près à ceci :« mise au point, selon le
bureau de conservation de la faune, la 

\

Les chevreulls auront encore besoin de l’ardeur des rayons de soleil ou de quelques
jours de pluie pour rongerl'épais couvert de heige, pire encore en forêt qu’à la ville,
quiles retient prisonniers.

Le décompte
des carcasses

‘chevreuils». Mise au point à propos

- mi-heure, avec horreur et dégoût, que

Imacom-Daguerre

situation n’est pas alarmante pourles

de quoi ?

Autrementdit, si j’ai bien compris,
tant que le taux de mortalité reste
dans la normede 30% deshiversri-
goureux, on regarde les chevreuils
tomber comme des mouches. Quece
soit 300 ou 15 000, pas de différence.

En attendant, ne donner surtout pas
de pommeset de carottes aux che-
vreuils pouréviter qu’ils se gèlentl’es-
tomac, rappelaient froidement les
voix de la radio, détachéesde senti-

ments compatissants.

Les mêmesvoix, la semaine précé-
dente, répétaient dans leurs bulletins
à l’heure et leurs manchettes à la de-

59 chiens malades, négligés, laissés à
eux-mêmes, avaient été retrouvés

dans un chenil de Saint-Malo !

Ça prend quoi pour mettre objec-
tivement en perspective les sévices
que subissent les animaux sauvages
durantl’hiver et la complainte des hu-
mains, entonnée quotidiennementsur
les ondes ? Qu’on ramasse les carcas-
ses, qu’on les aligne commeles pier-
res tombales d’un cimetière ?

Chaque chevreuil mesurant au
moins un mètre de long, la route se-

rait longue de 12 ou 15 kilomètres, de
carcassesà filmer, à brûler, à pousser
avec des bulldozers dans des fosses
communes commele font plusieurs
pays avec leur bétail dans le combat
contre la fièvre aphteuse.

Onaurait pu parler d’un taux de
mortalité de 30% chezles gazelles cet
hiver en Estrie et ne rien dire. 30% de
rien, c’est zéro. J'arrive mal à conce-

voir que 15 000 cerfs de nos forêts
puissent mourir dans l’indifférence to-
tale pendant que les humains qui
agressent sans cesse leurterritoire,

grugent un peu plus chaque année
leur couvert de protection et déchi-
quettent en copeaux leur nourriture
pourla brûler dansles fournaises des
usines de papier, se plaignent sansré-
pit des assauts de l’hiver. De quoi
avons-nous à nous gémir, le ventre

plein.

Nous n’aurons mème pas assez
pelleté pour perdreles cinq ou dix li-
vres de graisse pris à s'empiffrer de-
puis la première neige de l’automne
dernier !

Ilaroche@latribune.qc.ca  
fe

le risque de blessure de sorte que les

 

 

 

 

 

Imacom- 3,
Claude Poulin

Marie-Christine Pru-:
neau, Émilie Vachon
et Véronique Coutu-
re seront bien «en-
codréess dans leur
cheminement vers
les Jeux du Canada,
comme le démontre
lo présence des en-
traineurs Sylvain
Loiseau et Normand
Bouchard.
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vec les Faucons pee-wee AA, un
A pere et son fils, a la conquéte

d’un deuxième titre de cham-
pionnat de la coupe Chrysler.

Au niveau atome en 1999, l’entrai-

neur Denis Bourque et fiston Christo-
pher avaient en effet remporté ensem-
ble les grands honneurs du
championnat provincial alors disputé à
Rimouski. Avec la tenue de l’événe-
ment en région dès la semaine pro-
chaine, les deux complices espèrent
réitérer l’exploit devant leurs parti-
sans, avec leur équipe pee-wee.

«Remporter ce championnatil y a
deux ans, ça demeure jusqu’ici notre
plus beau souvenir de hockey, s’enten-
dent Denis et Christopher, -qui en se-
ront à leur troisième participation en
coupe Chrysler. Le revivre à nouveau,
dans notre région au surplus, ce serait
vraiment quelque chose d’extraordi-
naire.»

«C’est toute une sensation d’être
consacrée la meilleure équipe de ta di-
vision au Québec, se rappelle Christo-
pher. Lorsqu’on a gagné à Rimouski,
on jouait dans une aréna de la
LHJMQ pourla première fois de no-
tre vie, et puis on avait reçu des ba-
gues de championnat qu’on s’était em-
pressé de montrer à nos amis. J’espère
remettre ça la semaine prochaine!»

Les Faucons ont d’ailleurs connu
une saison qui leur permet tousles es-
poirs. Premiers au classement du ca-
lendrier régulier, ils ont bataillé ferme
avec les Voltigeurs pour remporter ra-
pidement les honneurs du trois de
cinq et s’approprier ainsi le rôle de
porte-couleurs de l’Estrie. 

0 Denis et Christophe Bourque vis

Une aventure entre père etfils
ent un second titre avec les Faucons

 
«Mais dès le début du tournoi,

c’est une nouvelle aventure où tout
peut arriver, estime Denis Bourque.
On doit compter avec les impondéra-
bles, la chance, la santé des gars, notre

préparation. Après tout, ce sont des
enfants, pas des robots. Au moins, en
jouant chez-nous, on évite le transport
et la fatigue reliée au voyage, en plus
d’avoirla foule derrière nous. Heureu-
sement, car le calibre est très fort et

toutes les équipes présentes ont des
chances de remporter la coupe!»

Parmi ces équipes, les Voltigeurs
de Drummondville qui agiront à titre
d’équipe hôtesse, après avoir connu
une excellente saison, terminant tout

juste derrière les Faucons.

 

  do)  
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Denis Bourque a déjà procuré une coupe Chrysler aux Faucons atomes et à son fils
Christopheril y a deux ans. Les deux complices se retrouvent cette année au pee-wee,
où ils espèrent bien sûr répéter l'exploit.

«Et ce, malgré l’absence de vedettes
au sein de notre alignement», précise
l’entraîneur d’expérience Gerry Lam-
bert, qui n’a raté qu’un championnat
de la coupe Chrysler en 10 ans avec le
pee-wee.

«L’an dernier, nous comptions sur
un joueur exceptionnel en Alex Beau-
det, passé directement au midget
AAA avec les Cantonniers. Cette an-
née, il n’y a pas de joueur dominant,

mais plutôt beaucoup de jeunes tra-
vaillants avec du coeur au ventre. On a
un peu de difficulté à marquer, mais
on accorde très peu de buts, alors on

s’en tire bien! On ne sera pas là en
spectateurs, c’est certain!»   

L'inter-crosse gagne en popularité

Le même sport, mais plus civilisé…
Jean-Paul RICARD
 

Sherbrooke

es amateurs de la région sherbroo-
L koise qui envahissaient le Palais

des sports, à la fin des années ’60,

pour voir évoluer les joueurs de crosse
Dagenais, Despard ou Burgess dans
l’uniforme de l’Olympique de Sher-
brooke, auraient peut-être du malà re-
connaître leur sport dans l’inter-crosse.
Même chose pour les joueurs juniors
qui effectuaient des «voyages suicides»
dansla région de Châteauguay.

On pourrait définir l’inter-crosse
comme la crosse version civilisée, un

sport où la violence n’a pas sa place, un
sport qui véhicule de belles valeurs,
dontle respect de l’adversaire et le res-
pect des règlements.

Seul le gardien de but a besoin d’un
équipement de protection à l’inter-
crosse. Les autres joueurs, soit quatre
attaquants, n’ont pas besoin de «d’ar-
mure» qui sert d’équipementtradition-
nel pourjouerà la crosse.

Le baton d’inter-crosse est fait
d’aluminium et le panier est d’un plas-
tic souple. La balle est molle et réduit

joueurs n’ont pas besoin de cet équipe-
ment de protection d’autant plus que
les mises en échec et les contacts ne
sont pas permisà l’Inter-crosse.

Sport méconnu, l’Inter-crosse a tout

de même ses vedettes à Sherbrooke, où

une équipe est établie depuis 1989.
D'ailleurs sherbrooke a remporté le
championnat provincial d’inter-crosse à
chaque année depuis 1991 et l’équipe
compte même quelques membres qui
sont champions du monde. Oui, oui,

c’estsérieux.

Le championnat du monde d’inter-
crosse existe depuis trois ans et c’est
l’équipe du Québec, une équipe d’élite,
qui défend les couleurs du Canada à ce
tournoi de championnat mondial, dis-
puté en République Tchèque l’an der-
nier.

Le Québec sera sur place en Italie
pour défendre son titre mondial cette
année, du 13 au 16 avril. Trois Sher-
brookois seront à nouveau de cette for-
mation, soit l’ingénieur Gilles Lessard
Jr, du Groupe S.M., le gardien de but
Pascal Nolet, un employé du Quebecor
World, ainsi que Hans Beaudry, un tra-

vailleur autonome.

Lessard et Nolet travaillent donc
pour des entreprises où l’excellence est

 

    
Imacom-Daguerre, Martin Blache

Les Sherbrookois Hans Beaudry, Gilles Jr Lessard et Pascal Nolet de I'équipe d'inter-crosse
du Québec, iront défendre leurtitre de champions mondiaux, dans la région de Milan, en
Italie. Ce tournoi de championnat mondial d’inter-crosse pourrait bien être présenté à
Sherbrooke on 2003.

 

un facteur important. Ils ont trouvé ÿne
oreille attentive auprès de leur em-
ployeur respectif qui n’ont pas hésitéà
commanditer leur employé pour leur
permettre de participer à ces cham-
pionnats du monde où ils iront défen-
dre leurtitre.

«Pour remporter le championinat
mondial, peu importe le sport, il faut-le
même courage et la même détermina-
tion, que ce soit un championnat de
hockey ou un championnat d’inter-
crosse. Le Groupe S.M. se maintient
également au niveau de l'élite mondial
et nous ne pouvons qu’encourager Gil-
les Lessard à se maintenir à ce même
niveau d’excellence à l’inter-crosse», de
dire Gérard Laganière, le président du
Groupe S.M. International, en annon-
çantla contribution de sa compagnie.

Gilles Hudon, le directeur de Que-
becor World à Sherbrooke, a tenu le

même langage d’excellence en faisant
savoir que sa compagnie allait défrayer
les dépenses de son employé,le gardién
de but Pascal Nolet, pour participer à
ces championnats. ©

Gilles Lessard Jr raconte à quel
point la finale avait été enlevante l’ân
dernier alors que le Québec affrontait
l’équipe hôte, qui était appuyée par des
milliers de partisans.

«Nous avonstiré de l’arrière 2-0 du-
rant presque tous le match, puis nous
avons éclaté avec trois buts dans les
dernières 90 secondes de jeu pour l’em-
porter, 3-2, dont le but vainqueurréussi

alors qu’il restait à peine trois secondes
de jeu à écouler», de raconter Gilles
Lessard.

En Italie, à Lecco et Olginate, au

bord du lac Côme, le Québec affronte-
ra le Ghana à son premier match le 13
avril au matin, pour se mesurer à la

France en après-midi et à l’Italie en soi-
rée. Ils disputeront trois matchs par
jour jusqu’au 16 avril, alors que sera
présentée la finale.

À Sherbrooke en 2003 ?
L’an prochain, ce tournoi de cham-

pionnat mondial sera disputé en France
et il viendra au Québec, possiblement à
Sherbrooke, en 2003: En effet, Sher-

brooke afait parvenir une demande of-
ficielle pour obtenir la présentation de
ce championnat mondial et les diri-
geants locaux ont bien confiance d’ob-
tenir ce mandat.
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Spectaculaires, les Expos

 

 

Richard MILO

 

Chicago (PC)

L es Expos sont toujours invaincus
même si Kerry Wood a réalisé 10
retraits au bâton pour la 12e fois

en 50 départs en carrière. Ils ont inscrit
trois points à la premièreet ils ont bat-
tu les Cubs 3-2 pour amorcerla saison
avec une deuxièmevictoire d’affilée.

Britt Reames a remporté la victoire
à son premier départ avec les Expos
tandis que Vladimir Guerrero a réussi
un simple de deux points.

Les Cubs ontlaissé 11 coureurs sur
les buts et ils n’ont pu inscrire le point
qui aurait créé l’égalité mêmesi le pre-
mier frappeur de la manche a atteint
les buts cinq fois de suite de la cinquiè-
me à la neuvième.

Quelle fin de match!

Il y avait un retrait, des coureurs au
troisième et au premier but, Eric

_ Young et Sammy Sosa. Rondell White,
le quatrième frappeur du rôle, était au

: bâton. Il avait un compte d’aucune bal-
, le et une prise contre lui.

Ugueth Urbina a feint de lancer au
: troisième but et en relayant au premier
- but, il a surpris Sammy Sosa qui se diri-
geait au deuxième but. Urbina a ainsi

obtenu le deuxième retrait de la man-
che.

«C'est Brad Arnsberg qui a com-
mandé le jeu, a expliqué Felipe Alou.
Moi, je voulais attendre avant de le de-
mander. J'avoue que j'ai été surpris de
voir Sosa courir avec le quatrième frap-
peur du rôle au bâton et un retrait.»

White a ensuite frappé un roulant à
l'arrêt-court pour constituer le troisiè-
meretrait et les Cubs ontlaissé le point
égalisateur au troisième but lors d’une
troisième manche desuite.

«J'ai donné le signal au nom du
groupe d’instructeurs, a noté Arnsberg.
Ce fut une décision colléctive. Young
avait volé le deuxième but sur le pre-
mier lancer et Urbina est lent pour dé-
cocher la balle au marbre -- entre 1.45
et 1,55 seconde. J'ai donné le signal à
Barrett et Ugie a effectué la feinte à la
perfection. On n'aurait pas pu deman-
der une meilleure exécution.»

Dans le vestiaire des Cubs, ce
n’était pas aussi clair. Il y avait de la
confusion.

«L’instructeur au troisième but
(Gene Glynn) m’a donné le signal du
vol de but à deux reprises et je ne cou-
rais pas de mon propre chef», a expli-
qué Sammy Sosa.

Au contraire, le gérant Don Baylor
a indiqué que Sosa n’avait pas le signal
du vol de but.

 

Au tournoi des Maîtres

Robert RUSSO
 

Augusta (PC)

même groupe que Tiger Woods
est «comme jouer au golf au mi-

lieu de l’autoroute».

Mike Weir,lui, va attendre que la

circulation s’arrête, quitte à écoper

une amende, plutôt que de jouer avec
les nerfs en boule quand il va faire
partie du threesome de Woods lors
des deux premières rondes du tournoi
des Maîtres, qui débute aujourd’hui.

«Je m’en fous d’écoper une amen-
: de», a déclaré le gaucher ontarien ha-

bituellementplacide.

, «Si j’écope 1000 $, je vais encore
attendre.»

Weir n’a pas été suffisamment pa-
tient la dernière fois qu’il a joué en
compagnie de Woods dans un tournoi
du grand chelem, au championnat de
la PGA en 1999. À égalité avec

- Woods avant la dernière ronde, il

«| avait été visiblement énervé par la

J erry Kelly a dit que faire partie du

 

Mike Weir jouera «sa» partie,
non pas celle de Tiger Woods

foule et disputé une ronde de 81.

«La foule avait été absolument
épouvantable», se souvient-il. «Je de-
vais m’ouvrir un chemin jusqu’au ter-
tre de départ. J'ai certainement appris
ma leçon et cette fois je vais être
prêt.»

Weir a tendance à disputer une
très mauvaise ronde par tournoi. L’an
dernier par exemple, il a complété le
tournoi des Maîtres avec une ronde
de 78 après avoir accédé au cinquiè-
merang.

Mais beaucoup de choses ont
changé dans la carrière de Weir de-
puis. Il a encaissé un million $ et bat-
tu les meilleurs golfeurs au monde,in-
cluant Woods, en Espagne en
décembre dernier. Il a gagné une
trentaine de positions et occupe le
14e rang au classement mondial. Et il
est huitième dansla liste des boursiers
de la PGA, grâce à des gains de
1 214 940 $.

Tout cet argent aide à se payer le
genre de confort qui peut faire une
différence.   

matent encore les Cubs: 3-2
«Susa pouvait choisir son lancer

pourvoler», a-t-il affirmé.
Britt Reames a remporté la victoire

à son premier départ avec les Expos
alors qu'il était opposé à Kerry Wood.
qui a réalisé 10 retraits au bâton. Il a
donné deux points non-mérités à la sui-
te de deux erreurs de Fernando Tatis.

«Reames a bien lancé, a dit Alou. Il
avait aussi bien lancé à l'entraînement.
On savait qu'il était un bon lanceur
mais on ne savait pas qu'il était aussi
bon. C'est un joueur d'équipe et un
compétiteur. On ne pensait pas qu'il se-
rait notre deuxième partant. Le partant
qu'on a échangé (Dustin Hermanson)
n'a même pas encore lancé!»

Reames a profité d’une avance du
trois points dès la première.

«Les trois points ont êté importants.
a dit Reames. Wood s'est ressaisi par la
suite. C’est tout ce qu'il nous fallait
pourl'emporter.»
À la septième, Mike Johnson s'est

tiré d'impasse avec des coureurs aux
deux extrémités du losange en obtenant
une balle à double-jeu de Todd Hund-
ley pour mettre fin à la manche. Il ve-
nait de retirer Rondell White au bâton
avec une balle courbe.

«A Hundiey, j'ai lancé une tomban-
te avec un compte d'une balle et une
prise, a-t-il dit. Je m'étais dit que je
pourrais m’en sortir avec un roulant».
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Le joueur de deuxième but des Expos, Jose Vidro, a pu retirer facilement Sammy Sosa, des
Cubs, a la suite d’une feinte parfaite du releveur Ugueth Urbina, en 9e manche. Ce jeu a
pavé la voie à la victoire des Expos, 3-2, sur Chicago, hier après-midi, @ Wrigley Field.

Autonome à compter du ler juillet

Montréal n'est plus une
priorité pour Brisebois
François LEMENU
 

Montréal (PC)

rique dans son désir de poursui-
vre sa carrière à Montréal. Le vé-

téran défenseur veut désormais
soupeser toutes ses options avant de
prendre une décision quant à son ave-
nir. Agé de 30 ans, Brisebois devien-

dra joueur autonome avec restriction
le ler juillet prochain. Il aura égale-
ment droit à l’arbitrage salarial qui lit
les deux parties pour une saison.

«Je suppose que les négociations
vont commencer après la saison, a-t-il
déclaré hier. Mais ça ne dépend pas
de moi. C'est une affaire qui va se ré-
gler entre mon agent (Don Meehan)
et le Canadien.»

Brisebois vient de vivre la plus dif-
ficile saison de sa carrière. Souffre-
douleur d’une partie du public, le nu-
méro 43 du Tricolore présente un dos-
sier de moins-29, le pire de toute la
Ligue nationale. Chacune de ses er-

P atrice Brisebois est moins catégo-

Si les Tigres veulent venir à bout des Foreurs

Lombardi et Groulx doivent tenir le rythme
, Gilles BESMARGIAN
 

Victoriaville
1 v

la veille d’affronter les Foreurs de
A Val-d’Or en demi-finale de l’As-

sociation Robert-Lebel de la
LHIMQ, dans le nord-ouest québécois,
‘les partisans des Tigres de Victoriaville

. se croisent les doigts pour que Matthew
Lombardi et le défenseur Danny
‘Groulx poursuivent l’excellent boulot
amorcé face aux Voltigeurs.
' En six matchs dans cette série, les
deux coéquipiers ont amassé respecti-
‘vement 13 et 14 points (neuf buts et
quatre passes pour Lombardi et un filet
et 13 aides pour Groulx)

Dans la colonne des plus et des
‘moins, Groulx présente une fiche de +

“ 11. À ce chapitre, en saison régulière, le
vétéran à la ligne bleue a terminé au
‘troisième rang dansle circuit Courteau
“avec un + 53 et 87 points (16-71).
.. . Groulx avoue qu’il vient de connaî-
tre la meilleure saison de sa carrière

‘’avec les félins, après avoir mis des ef-
* forts à améliorer sa défensive avec l’ai-
de de Mario Durocher et Yves Lam-
bert. «Ils m’ont prouvé qu’il était

“ possible de bien faire offensivement en
évitant de commettre des petites er-
reurs.»

Devant la grosse machine offensive
“bien huilée des Foreurs, le 77 des Ti-
gres est conscient que la brigade défen-
sive aura un grosrôle à jouer.

«Il va de soi, on devra travailler fort
au mêmetitre que les attaquants. On
ne pourra se permettre d’ouvrir le jeu
aux Veilleux, Reid, Gamache et les au-
tres. Si on leur donne un pied, ils ris-
quent d’en prendre trois. Pour les stop-
per, poursuit Groulx, nous n’aurons
d’autre alternative que d’utiliser notre
grosseur et de les frapper.»

Le joueur de 19 ans qui n’appar-
tient à aucune équipe professionnelle
aimerait bien poursuivre sur la même
lancée qu’en première ronde desséries,
question de se faire remarquer. «Je
pense qu’avec la saison qui vient de se
terminer, conclut-il, mes chances sont
excellentes d’être invité à un camp pro.
Pour bien clôturerle tout, l’idéal serait
de voir les Tigres à la Coupe Memo-
rial.»

\

 
Photo La Tribune, Gilles Besmargion

En sixfn face aux Voltigeurs de Drummondville, Matthew Lom-
bardi
ment 13 et 14 points.

à gauche) et Danny Groulx des Tigres ont récolté respective-

manifester.»

gres. 
Le Kingsey, club-école du Titan

Rien n'est encore décidé, précise Morrissette
 

Victoriaville (GB)

J cst bien vrai. Le grand patron
du Titan d’Acadie-Bathurst de
la LHIMQ, Léo-Guy Morrisset-

te, a rencontré quelques membres de la
direction du Fromage Kingsey de War-
wick. Mais outre le scénario lié à une
participation financière dans l’équipe
de la Ligue de hockey junior AAA du
Québec, bien d’autres choses ont été

discutées.

*«Îl y a encore loin de la coupe aux
lèvres avant d’en arriver à une entente
quelconque, laisse tomber M. Morris-
sette, rejoint à son bureau du K.C. Ir-
ving Regional Center de Bathurst, au
Nouveau-Brunswick, hier. J’avoue avoir
rencontré Jean-Pierre Grégoire (le pré-
sident du Fromage Kingsey) et des gens
de son entourage, la semaine dernière,

mais j'ai aussi parlé à des dirigeants
d’autres équipes junior AAA, comme
La Plaine et Lachine».

En entrevue avec La Tribune, le

pdg du Titan a dit vérifier auprès de ces
gens, entre autres, combien de joueurs
lui appartenant pourraient évoluer au
sein de leur formation la saison pro-
chaine. D'abord s’ils sont intéressés à
obtenir une telle forme d'aide.

«Dans un premier temps, on cher-

che un endroit pour développer nos
jeunes. Ça ne veut pas dire pour autant
que l’équipe qui acceptera de collabo-
rer deviendra notre propriété. On se
parle. Pour ce qui est de Warwick, on
n’a pas pris position. Jusqu’à il y a quel-
ques jours, il y avait quatre scénarios
envisagés et un cinquième s’est ajouté
depuis.

«I! nous faut voir aussi regarder ce
que le Fromage Kingsey nous deman-

reurs est accompagnée de huées. Bri-
sebois n’a pas apprécié cette forme de
manifestation au point de refuser de
participer à un court vidéo danslequel
les joueurs remercient les partisans de
leur appui au cours de la saison.

Des sommets personnels

Brisebois va néanmoins conclure
son année après avoir amélioré quel-
ques records personnels. Avant d’af-
fronter les Flyers de Philadelphie, ce

soir, au Centre Molson, Brisebois

avait déjà marqué 15 buts, soit cinq de
plus que son sommet personnel. Il
avait également réussi 11 buts en
avantage numérique, un sommet par-
mi les défenseurs de la Ligue nationa-
le. Enfin, il n’est qu’à un point d’éga-
ler sa marque de 37 points établie en
1997-1998.

Au cours des dernier jours, le di-
recteur général André Savard a indi-
qué qu’il souhaitait son retour. Hier,
Therrien a parlé dans le mêmesens.

Matthew Lombardi, repéché par les Oilers d’Edmonton
l’été dernier, a peine à croire ce qui lui arrive depuis le dé-
but des séries. Considérant qu’il a été blanchi lors du pre-
mier match contre les Voltigeurs, les neuf buts à sa fiche
contre ces derniersreflètent bien le rôle qu’il a joué pourles
Tigres dansla série.

«Je suis un peu surpris de ma moyenne supérieure à
deux points par partie, mais la confiance est là. Et dans une
série, je me dois de faire ma part commetousles joueurs de
l’équipe. En début de saison ça n’allait pas très bien, ajoute
le 10 des félins, mais Mario (Durocher) m’a dit que si je
continuais à travailler les dividendes ne tarderaient pas à sc

Lors du calendrier régulier, en 72 matchs, Lombardi a

récolté 67 points (28-39).

Relativement à la deuxième ronde des séries qui s’amor-
ce demain, le joueur de centre soutient que le moral des
troupes est excellent. En se relevant après deux revers face
aux Voltigeurs, il prétend que rien ne peut arrêter les Ti-

«Ce sera plusdifficile contre Val-d’Or, mais un beau défi
s’offre à nous. Si on vient à bout des Foreurs, on pourra bat-
tre n’importe qui par la suite. Les deux équipes se compa-
rent offensivement alors que défensivement, je pense, de
conclure Lombardi, que nous sommes supérieurs. Tout le
monde est confiant de gagner.» ‘

de, enchaine M. Morrissette, sachant

que la Ville de Warwick veut conserver
l’équipe dans ses murs. Je ne cache pas
que d’autres discussions auront lieu au
cours des prochains jours avec M. Gré-
goire et ses proches. Avant la réunion
des actionnaires de l’équipe prévue
pour le 18 avril, une proposition sera
soumise par écrit, mais l’avenue la plus
tangible réside dans le fait qu’on leur
fournisse des joueurs».

À très court terme, il ne faudrait
pas se surprendre de voir apparaître
Léo-Guy Morrissette dans la région, lui

qui possède une maison et une érabliè-
re à Saint-Jacques-le-Majeur, à une
quarantaine de kilomètres de Victoria-
ville. Plusieurs beaux-frères et belles-
soeurs de l’homme de hockey, originai-
re du Lac-Saint-Jean, demeurent d’ail-
leurs soit à Disraéli, Saint-Julien, Saint-

Gérard ou Saint-Jacques-le-Majeur.

)

 

Commentaire

Difficile

à avaler

U irdioron
2000-2001 de la Ligue
midget AAA du Qué-
bec qui a pris fin di-

Av manche parla victoire
"en finale ¢n quatre

RNCour rencontres conséeuti-

11 petit dernier

 

an N

ves des Gouverneurs
em" (J¢ Ste-Foy sur les Ri-

verains du College Charles-Lemoyne
du Richelieu. Oups! Je connais quel-
ques membres des Cantonniers de
Magog qui ont avalé de travers avec
ce balayage des Gouverneurssur les
Riverains.

Et avec raison puisqu’en demi-fina-
le on se souvient que les Magogois
avaient cédé le chemin aux Gouver-
neurs au bout du septième et décisif
match d’une longue ct palpitante sé-
rie. Vous ne tomberez donc pas en
bas de votre chaise si je vous dis que
Judes Vallée, pilote des Cantonniers,
a jasé un brin avec son homologue
Serge Beausoleil des Gouverneurs du-
rant cette séric finale ct que ce der-
nier lui a avoué qu’il avait I'impres-
sion quela véritable finale pour les
siens s’était jouée une ronde plus tôt
contre les Magogois...

-0-

Cela m’amèneà parler de la supé-
riorité évidente des Gouverneurs de
Ste-Foy et des Cantonniers de Magog
depuis quatre ans dansleur division et
aussi dansla ligue. En effet, à tour-de

rôle au cours de catte période, les
Cantonniers et les Gouverneurs ont
représenté leur section en finale. Les
Cantonniers ont été les seuls à
échouer en finale en 1997-98 en sept
parties devant le Collège Charles-Le-
moyne, mais depuis, Ste-Foy, à deux
occasions et Magog,la saison derniè-
re, ont été couronné champions. De
plus, chaque fois que Magog n’a pas
été en mesure d'atteindre la finale au
cours de ces quatre dernières campa-
gnes, ils ont au moins eu la consola-
tion d’être éliminés en demi-finale par
les champions,soit Ste-Foy. Qu’on le
veuille ou non, les Cantonniers ont

vraimentgâté leurs partisans depuis
quatre ans. Tout un revirement quand
on sait qu’entre les saisons 93-94 et
96-97 inclusivement, les Magogois
avaient toujours raté les séries. De-
puis quatre ans, ils font maintenant
partie des puissances du circuit avec
Ste-Foy et le Collège Charles-Lemoy-
ne...

-0-

La question de l’heure en cette fin
de saison dansle circuit Denis Baillar-
gé : Gérard Gagnon, que certains se

plaisent à surnommer monsieur Hoc-
key, reviendra-t-il à la barre des Rive-
rains du Collège Charles-Lemoyne?
Dansles milieux du midget AAA,
tous qualifiaient les Riverains d’équi-
pe “ paquetée “ à un pointtel que
c’était impossible qu’ils ne succèdent.
pas aux Cantonniers à titre de cham-
pions canadiens sclon plusieurs. Les
Riverains ont plutôt coulé à pic et les
porte-couleurs de cette équipe ne doj-
vent pasêtre les seuls à se regarder
dansle miroir pourcette élimination
rapide en finale. Saison après saison |
le Coliège Charles-Lemoyneparaît
bien parce que c’est un club qui ren-
contre peu d'opposition à l’intérieur
deleur section. Mais en finale, contre
les gagnants de l’autre division, ce
n’est pas riche. D'ailleurs, depuis que
Gérard Gagnonpilote les Riverains,
son dossier en finale en dit beaucoup:
deux victoires contre 12 revers. ;

Gagner quand ça compte ne semble
donc pas l’apanage de Gérard Ga- o
gnon.

+
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LES STATISTIQUES

Association de l'Est
Section Nord-Est

  Socti
3
2
2
}
3

4
3
9

80 24 46

p Bp Bc Pts Dom.
4265199105 257-53
1215181 96 25-11-30
5 228 202 88
8221 242 86 70-12-5-3
6 203 228 68 14-194-2

on Atl
268 193 107 23-11-60

200
272 248 93 24-15-2-0

284 70 17-20-3-1
0 260 52 12-26-1-1

Section Sud-Est
227 208 2 229-62
205 217 86 22-14-3-0
197 243 64 11-18-74

2209 282 60 10-23-62
4197 274 58

19-11-74

antique

95 25-1140

17-19-3-1
, Association de l‘Ouest

Section Centrale
80 47 20

… 86041 22 1
… 80 33 35
… 80 29 39

79 27 37

 

9
2
9
8
9

4 245 199 107
5 244 194 99
3182199 78
4 207 241 70 14-2042
6 183 223 69

25-9-3-2
26-5-5-3
15-18-7-0

18-15-4-3
Section Nord-Ouest

9
11
Nn

xyz-Colorado … 79 51 15
Edmonton…… 80 38 29
Vancouver…… 80 35 27
Calgary … 80 27 34 15

79 24 38 12

renee 81 47 24 8
Son Jose... 79 38 27

… 80 37 28
… 80 34 26

79 25 39

 

10

4 262 185 115
3237 218 90 23-9-62
7234232 88 20-153
4195229 73
5161 202 65 13-12-104
Section Pacifique

2236183 104 26-10-5-
2206 186 90 21-14
2247 223 89 20-128
3 209 207 88 21-11-7-2 13-15-10-1
5 184 235 65

28-64-2

12-1792

50
40
8-1

15-18-4-2

21-1441
2-18-21 7-
17-174-1
15-17-35
13-2044

23-8-6-3
16-14-7-2
17-13-72
15-22-2-0
9-23-6-2

17-17-4-2
15-17-6-3
10-19-6-5

15-17-6-2
11-26-2-1

21-14-32
17-13-8-2
17-16-5-1

10-21-6-3
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x — Club assuré de participer aux séries. y — Champion de section. z — Champion de la
LNH (trophée du président)
points et une victoire dans la

CLASSEMENT GÉNÉRAL

10. NY Rangers .
11. Montréal

     participer aux séries. y —
Chompion de sedion. z — Champion de lo LNH
{trophée du président).

Les meneurs
(Matchs d'hier non compris}.

Tkochuk, SIL.
Moca NR.

ng, Pgh......
Roenick, Phx.
[PotiPit

LER

  

Association de l'Est
Section Canadienne
M G P NDP Bp Bc Ps

xy-Scint-Jean. 77 43 22 7 5 256 198 98
Québec... 77 39 31 3 4 252 239 85
x-St. John's... 79 33 35 8 2 240 240 76
Hamilton 79 28 39 6 5 223 274 67

Ay
+

3 193 271

9 323 187
24231245

5 22 D7

 

n
H 70
Abony...........1336 68
K— Assurés d'une participation dans les séries.

Chompions de section.
ka Deux pointsJour une vidoe, un point pour
une nulle et une défaite en prolongation. Les dé-
foites en prolongation sont pelongaiendans lo co-
lonne DP seulement.

Mercredi 4 avril
Saint-Jean 6 St. John's 3

ingfield 3 Wilkes-Barre 2
rsPortlond 1

entvcky 4 Rochester 2
X Vendredi 6 avril
Worcester d Lowell, Ih
Hartford à Providence,
Québec à Saint-Jean, 19h30.

 

COUPE LE SKRATCH
Série finale, 4 de 7
Vendredi 6 avril

20h30 Bromptonrille & Weedon
{Wesdon mine la série 4

3,

4

Boston 3 Buffalo 2

5 Chicago 2
le 1 Dallas 5a

NY. Rangersàà Tam

  

  

     

- Lo course pour uns

 monche B avril):

:: Coroline

AbSep=

32. Oleg Petror.........
x Richardled

. Brion Savage
11. Saku Koivu .........
26. Martin Rucinsky...
43. Por Brissbos.......

 

51. FrondsSouler.
8. Xavier Delisie….

52. Croig Rivet ..........
35. Andrei Bashirov.

 

 

N.Y. Islanders 2 Toronto 4
Tompa Bay2 Pittsburgh 4

Écaroline 25, Louis 2

Pt ea
|FEie1bx

Note: Une équipe qui gagne en prolongation [{
colonne des victoires (G); I'équipe qui perd en prolo

reçoit un point et la partie est inscrite dans la colonne de DP (défaite en prolongation

Anaheim ou Colorado, 21h00.
Minnesota à Edmonton, 21h00.

Jeudi5 avril
Floride à Washington, 19h00.
Philadelphieà Montréal, 19h30 (TQS).

mpa Bay, 19h30.
Allanta à Detroit, 19h30.
Columbus à St. Louis, 20h00.
Calgory à Nashville, 20h00,
Los Angeles à Vancouver, 22h00.
Phoenix à San Jose, 22h30.

Vendredi 6 avril
Atlanta en Caroline, 19h00,
Boston ou New Jersey, 19h30.
Oftawa à N.Y. Islanders, 19h30.
Columbus au Minnesota, 20h00.
Washington 4 Buffalo, 20h00.
Toronto à Chicago, 20h30.
Phoenix à Ancheim, 22h30.

 

oronto (3)Meonl
— 8go pond 9

demiÀKy

elie(5
E Morred, 4

SEEen
*Pitssburgh (dimanche). 4
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CALENDRIER
Mardi 3 avril

Los Angeles 2 Phoenix 2
Mercredi 4 avril

Caroline 3 N.Y. Rangers 1

‘Rien n'est joué|
idans l'ouest

LA COURSE
AUX SERIES

loca en sériss dans lo ç
: LNH {la saison régulière se termine le &i

CIATION DE LEST
Pour deux places en séries

V M6 P NDP
TORO... g 4% 2 1
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Demi-finales d'association
Association Lebel
(Quatre de sept}

ROUYN-NORANDA C. SHAWINIGAN
Vendredi6 avril

Rouyn-Noranda à Showinigan, 20h00
Somedi ovril

Rouyn-Norando à Showinigoa, 16h00

VICTORIAVILLE C. VAL D'OR
Vendredi6 avril

Vidorioville à Vol d'Or, 20h00
Somed! 7 avril

Vidorierille à Vol d'Or, 19h30

Section Dilio
Quart de finale d'association
CHICOUTIMI C. CAP-BRETON

Mercredi 4 avril
Chicoutimi | Cop-Breton 6
(Cap-Breton gagne la série 4-3)

Demi-finales d'association
Section Dillo
{Quotre de sept)

RIMOUSKI C. BAJE-COMEAU
Vendredi 6 avril

Rimouski à Baie-Comeau, 19h30
Samedi7 avril

Rimouski à Baie-Comeau, 19h06

ACADIE-BATHURST C. CAP-BRETON
Vendredi6 avril

Acodie-Bathurst ou Cop-Breton, 19h30
Samedi 7 avril

Acodie-Bathurst au Cop-Breton, 19h30

Les meneurs LHJMQ

 

: M B P Ps
Groulx, D. VIC ……….ss 1» 13 T4
Lombardi, M. Vie 6 9 4 1

6 5 8 13
4 4 7 1
6 4 7 1
7 4 7 N
4 6 4 10

Desrosiers, J. Dry... 6 6 4 10

  

6 Moy. Diff
Philadelphie 3 1000 —
Montriel.e.... 1 1000 %
Aomto....._…… 7 1
New York. 1 14
Floride.… 9 3

Section Centro

D
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-
—
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6
6
0
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m
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5
8
8
8

B
B
E
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E
E
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Cubs 2
Philodelphie 7 Floride 3
Atlonto 3 N.Y. Mets 2
Pittsburgh 6 CincinnatiDie manches)
Milwaukee à Houston, 3
St. Louis ov Colorado, 21h05.
Arizona à Los Angeles, 22h10.
San Diego à San Frondsco, 22h15.

Jeudi 5 avril
Pittsburgh forivres 4-8) à ‘Cincanoti (Dessens
H-5), 12h3
Montreal Jr. 7-9) à Chicago Cubs
(Tapani 8-12), 14h20.
puis (Morris 3-3) au Colorado (Neagle 15-9),

ets (Appier 15-11} à Atlanta (Perez 0-0),

Mibeaukos (Sheets 0-0) à Houston (Miller 6-6),

vepdarson 11.7) à Los Angeles {Ashby

Son Diego ones 1-8) & Son Francisco (Ortiz
14-12), 22h15

Vendredi 6 avril
Chicago Cubs à Philadelphie, 13h05.
N.Y. Mets à Montréal, 19h05.
‘Atlanta en Floride, 19h05.
Cincinnati à Milwoukee, 20h05.
Pittsburgh à Houston, 20h05.
San Diego au Colorado, 21h05. St. Louis en Arizona, 22h05.

—BASEBALL -—

 

 

 

6 P Moy. Dit
New York2 01000 —
Toronto.2 1 667 A
Baltimore 1 1 50 1
Boston... 1 1 50 i
Tompa Bay... | I 3500 1

Centrale
Mianesoto 1 100 —

i 1 !1 500
1 1! 50 4
0 1 000 1
0 2 000 1i/
Ouest
2 6] —
Y 500 5

1 33 1
0 000 1

Toronto 11 Tampa Bay 8
Secttie 10 Ookland 2
Cleveland 8 Chicogo White Sox 4
Boston 3 Baltimore 0
N.Y Yonkees 8 Konsos City 2
Anaheim ou Texas, 20h05.

Jeudi 5 avril
Detroit a Chicogo White Sox, 14h05.
Seattle ou Texas, 15h05.
Ancheim a Oakland, 16h05.
Toronto [Carpenter 10-12) o Tompa Boy {Rekor
7-10), 12h15.
Minnesota (Milton 13-10} a Detroit (Moehler Gordiens
12:9), 13
taCr(ts(Reichert 8-10} à N.Y. Yankees (Mussi-
no
Boson Ctl10-5) à Baltimore (Johnson 1-10},

Anaheim (Ortiz 8-6} au Texas (Glynn 5-7), 20h05.
Vendredi 6 avril

Tampa Bay à Boston, 13h05.
Minnesota à Kansas City, 14h05.
Detroit à Chicago White Sox, 16h05.
Baltimore à Clevelond, 19h05,
Toronto à N.Y. Yankees, 19h05.
Seattle ou Texas, 20h05.
Ancheim à Oakland, 22h05.

Samedi 7 avril
Baltimore à Cleveland, 13h05.
Toronto à N.Y. Yankees, 13h05.
Minnesota à Kansas City, 14h05,
Detroit à Chicogo White Sox, 14h05.
Ancheim à Oakland, 16h05,

 

Nomo réussit un match

 

 

sans point ni coup sûr

       

  

    

  

  

      

Photo AP

Hideo Nomo est devenu
hier le quatrième joueur
de l’histoire des majeu-
res à réussir un match
sans point ni coup sûr
dansles deux ligues
lorsque les Red Sox de
Boston ont défait les
Orioles de Baltimore par
3-0. Avantlui, Cy Young,
Jim Bunning et Nolan
Ryan ont aussi accompli
l’exploit dans les deux
ligues. I! a seulement
tédétrois buts sur bal-
les aux frappeurs des
Orioles. Il a enregistré
11 retraits sur des pri-
ses. Aucun match sans
point ni coup sûr n'avait
encore été réalisé au
cours des 10 ans d’his-
toire du Camden Yards.
 

Demi-finales - 4 de 7
(Saint-Jérôme gagnela série 4-1)

Mardi, 3 avril
Contracoeur 5 Valleyfield 1

Mercredi, 4 avril
Valleytield 2 Contrecoeur 4
(Contrecoeur gagnela série 4-2)

  

  

Association de VEst
M| G PDF Bp Be Pris

»-Grand Rapids... 50 20 7 261 184 107
Orlondo .............. 7 729 18 9

9 251 243 9
7 253 48 87
6 233 205 86
6 170 4
uest

28 11 210 210 85
31 7 242 241 83
32 7207 20 83

Utal . 3833 720204 8
Kansas Gy... 773540 222254 N
x - Assurés de participer oux séries.
NOTE: Un point four uneune défaitefoon fusillade.

Milwaukee 2 Kansas City ja
Chicago 6 Clevelond 3
Manitoba 3 Cincinnati 1
Utoh 4 Grand Repids 3 (I

Jeudi avri
Detroit à Cleveland, 19h00.
Houston à Orlando, 19h00.

Vendredi6 avril
Cincinnati à Houston, 19h30.
Grand Rapids au Utah, 19h30.

Samedi 7 avril
Milwoukee à Cleveland, 12h30.
Orlando à Chicago, 19h00.
Detroit à Grand Rapids, 19h30,
Kansas City au Manitobo, 19h30.
Cincinnati ov Utah, 19h30,

Dimanche 8 avril
Kansas City au Manitoba, 14h00.
Cleveland à Chicago, 16h00.
Detroit à Orlondo, 17h00.
Milwaukee à Houston, 17h00.

 

SERIES ELIMINATOIRES

Finales de section
(Quatre de sept)
Section Est

Mercredi§ all
Soint-Georges Thetford Mines
{Soiat-Georges mène la série 2-0)

Thor Nine SoCorps2000ines Soin
Section Ovest

Mercredi 4 avril

na y

7 evrilSamedi,
St-Lourent à Joliette, 20600 
 

 

 

   
  

  

    

    Durés—3:07. Assistance—23oh

| CHAMPIONNAT DU MONDE
DE HOCKEY FEMININ

Groupe A
6 P N BP BC Ps

Comodo. 2 0 0 16 1 4
Russie...| 1 0 4 5 2
Suède... 1 1 003 4 2
Kazakhston.......... 0 2° 1 14 0

6 P N BP BC Pts
E-Un.unemrorimes 2 0 0 2 0 4

pepep A 1
creme 0 2 0 620 0

Tournoi rotation
Jeudi 5 avril

Canada c. Suède, 17h05.
Russie ©. Kozokhstan, 20h30.

, 20h30.
E-U. c Finlande, 20h35.

éfimi
Vendredi 6 avril

Consolation '
Premier mokk : Troisième position du groupe B c
Quote postion du groupe A, IAC

match: Troisième position du groupe À
dre ption du grace B.ZS

1 7 avril
Demi-finales EE1900. {TSN, RDS)  

  

 

 
Le mercredi 4 avril

ob ? spp ab ? sp
. 5 2 0 . 5 1 0

4 1 1.0 . 3 110
3 0000 . 201 9
3 } 2 2 4 1 0 0
50 10 4 000

… 5 0 1 @ Guero... 3 0 2. ¥
. 40 1) 1 Stairseee. 3 0 2 0

4 01 0 Matthews ir. Cs 40 0 1
3 000 Woodfee 2 0 1
0 0 0 0 Faonsworthi.o..... 0 0 0 Q
0000 00 0 0]
0000 1000
9600 - 90060

3% 3 9 3 : : ] ’ 2
. 300 bo

000 000 — 2

Lhhe (1,5 2. LSB—Montréal 12, Chicago 1). 28—Vidro hy
eq SSoso ta Suierrz (2. BY——-Bergeron {1}, EYoung (8).
sue Stairs, Wood

ML GS PO Ba RB :

1 1 001 1 ©
1 1 0 e€ 0 1 4

OÙ ge 8 0 10 0 2
+4

WoodPO}cere } 8 3 3 3 10 =
 Fomsworho.oo 213 1 0 0 1 1
F Horodio......... wm 0 0 0 0 1 #
E Aybar. 13 0 0 0 2 0 =
: FOSSOTOurines 23 ¢ ¢ à 6 2 5
:ML-—Mlohnson, Wood. BP-—Borrett “y
Arbitre—HMorbre, Cork; Ter but, Wegner; 2e but, lossogna; 3a but, Reed.

  

AU BATON
AB P CS PP CCBY Moy

5. Barrett Miky........ 60 1 000.16
3. Bergeron Peter. 10 2 3 0 0 1 300
M. Blum Goo. 1 0 0 0 00 00
24. Brodiey Milton. 9 0 1 0 0 0 Hi
18 Cobraro O0... 7 0 2 1 0 0 28
27. Guerrero Viod… 8 2 4 3 0 0 50
1-l.Jones Terry... 0 0 0 0 0 0 000
16. MordinezSondy. 1 0 0 0 0 0 00
12. Mordeci Mike. 0 0 0 0 D 0 0
30. Roines Tim 10 000000
19, Soguignol F... 0 0 0 0 0 0 0

Stevens Le.9 0 t ? 00 NI

wmdpi 100
3, Véroloa mue 93 4214044

AU MONTICULE
6 PVP MLPM ES RE MPM

36. Armes Tony 0 0 0 00 0 Q 0 0.00
x-37.Downs Scott 0 0 0 00 0 0 0 000
x-14.irobu H... 0 0 0 00 0 0 0 000
3). Johnson Mike. 0 0 0 10 0 1 1 000
47 UoydGr._.. 1 0 0 01 0 0 0 000
40. Moto Gui. 0 0 0 11 00 2 000
145. Povono C0 0 0 00 0 0 0 000
48. Peters Chris. 0 0 0 00 0 0 0 000
4 Reomes Brit. 1 0 0 60 0 4 4 0.00
31. Stewart Scott. 0 0 0 00 0 0 0 000
20. Sirickiond…. D 0 0 22 0 3 5 0.00
132Telord A. 0 0 0 00 0 0 0 00
35. Thermon M. 0 0 0 00 0 0 0 000
4. UbinaU.._. 0 0 2 20 0 1 1 000
BVorgez)_ 0 00 52 435 8%

   

 

 

sports

 

" "

— Mark Foucatte, Greg Kimmaerly. Juges
SnJoon Moria.

Boston 3 Buffalo 23 Suna

I
1 Boson, oran1 ho] 352paie ler

5. Buffoio,Patrick 4 [Dumont, Audette) 17:46
Pénalité — - Poporic Bos 3:59
Tirs ov bet

6 6 10 2
Buffalo... on 17 8— 7

— Boston: Dofoe {6,21-13-7); Buffalo: Bi-
ron (P7-7-1).
Arontuges numériques — Boston: 0-2; Buffalo:

Arbitres — Don Koharski, Mick McGeough. Juges
de lignes — Dan McCourt, Ray Scopinello.
Assistance — 17,194.

N.Y. Islanders 2 Toronto 4

1. Toronto, Weoley |en Hoglund) 5:43
Pénalités — Tucker Tor 1:18, Scatchard NYI 6:30, Scat-
chard NYI, Yushkevids Tor 19:56.

Deuxième
2. N.Y. Islonders, Kvasha 11 {Czerkowski, Goîley} 6:10
3. Toronto, Roberts 29 (Tucker, Corson} 10:53
4. Toronto,Tucker 16 (Yushkevich, Perreault} 17:09 (on)
pénalités — Pyatt NYI, Sundin Tor 11:29, Cairns NYI

Troisième période
S. Toronto, Hoglund 23 (Sundin, McCabe) 3:38 (on)
b. NY. islanders, Jonsson B (Parrish, Scatchard) 13:18
Pénalités — Scatchard NY!2: 46, Scatchard NYI, Roberts
Tor (double min.) 16:49, Domi 20:00.
Tirs ov
N.Y. Islenders 7 9 " 7
Totonto.... 4 17 40
Gordiens — N.Y. Islonders: DiPietro P3-1414-1}, To-
ronto: Joseph (6,32-26-8).
Avantages numériques — N.Y. Islonders: 0-2; To-
ronto: 2-3,
Arbitres — Mike Lepue Deon Worren. Juges de li-
gnes — Derek Amel prod Kovachik.
Assistance — 19,34

Tampa Boy2 Fittsburgh 4

Aucun but.
Pénalités — Primeau Pgh 12:46, Bornoby TB 14:22, Au-
coin TB 17:32.

Deuxième période
1. Tempo Bay, Lecavalier 22 (Richards, Aucoin) 14:19
2, Pittsburgh, Morozov 3 (Primaou, Lemieux) 18:06
Pénalités — Boughner Pgh 5:04, Kasparaitis Pgh 13:18,
Ekman TB 13:40, Kedarohode05.

 

  

 
 

3. Pittsburgh, Jogr yseneear lon)
4, Pittsburgh, Jogr 51 (Lemieux, Lang) 11:30 (an)
5. Yampa Bay, Kudroc 2 {Lecovalier, in) 11:47
4. Pittsburgh, Kovalev 44 {ane} 19:42 (Hd)
Pénalités — Cullimora TB 5:50, Straka Pgh 8:06, Lata-
volier TB 9:32.
Tirs ou but
Tampa Boy. 1 NU 83
Pittsburgh 9 144 — ¥
Gardiens Tampa Bay: Weekes (P,20-33-3); Pitts-
burgh: Hedberg (G,6-1-m
prantages numériques — Tompo Bay: 0-4; Pitts-
burgh
Arbitres — Mike Hosenfrotz, Brod Meier. Juges de
lignes — Greg Devorski, Scott Driscoll.

istance — 17,148.

Calgary55Chicago 2

25

 

 

 

1. Calgary, Conroy Ia rpgrire
2. Colgary, Wiemer 10 (Gratton, Bure) 11:56
Pénal — Conroy Col (double min} 3:31, Calgary
banc {purgée por Cover). Probert Chi 1

Deuxième pi

CIRCUIT OE LA PGA

TOURNOI DES MAITRES
Dates: 5 au 8 avril
Site: Augusta, Georgie
Parcours: Augusta National Golf Club, 6985 ver-
ges, normale 72
Champion en titre: Vijay Singh
Télévision: RDS: les quatre jours, à 15h30

|; STATISTIQUES DE LAPGA

Moyenne de coups par parcours:
1, Tiger Woods, 69.06. 2, Vijoy Singh, 69.13. 3,
Davis Love lil, 69.18. 4, Nick Price, 69.41. 5, Mork
Colcavecchia, 69.58. 6 , Jeff Sluman et Joe Durant,
69.90. 8, Jerry Kelly, 69.98. 9, Mike Weir, 70.10.
10, Frank Lickliter I, 70.21.
Moyenne de distance sur les coups de départ
1, John Daly, 302.2. 2, Steve Allan, 295.5. 3, Davis
Love (lt, 293.2. 4, Chris Smith, 292.2. 5, Brett
Jobe, 290.3. 6, Jason Gore, 289.9. 7, Stuart Apple-
by, 289.7. 8, Emanuele Cononita, 288.8. 9, Joey

 

Samedi, 7 avril
{Au Salésien)
BF 9h00 Salésien ¢ Tournesol
BF 10h00 Mi-Notre-Dame c. Sém. Sherbrooke
BF 12h00 Salésien c. Mi-Notre-Dame
BF 13h00 Tournesol c. Sém. Sherbrooke
(A Marie-Rivier)
JMB 9h00 Marie-Rivier ¢. Tournesol
JMB 10h15 Escole ¢ A-Girouard
JMB 11h15 Tournesol c Escale
JMB 13h00 À-Girouard c. Marie-Rivier

 

HOCKEY SCOLAIRE

SOUL

 

 

3 Change Colder 4 (Dwbmsky YossenBussche) 18 52
Mors § 19.26
— Ragair Cal11.16, Grotion Cal 15-43.

(H
i

il
k§ : I

2
13

ZToigany: hess (6,15-16-10}; œ

T
H

: Thboult (P.27-32-7).
Aromtoges semiriques — Colgary: 1-1 Chicago

Ries — Rob Morted, Sno Merphy. Juges do li-
mes — Make CeTony Sarco.
Assistance — 12,043.

Nashville 1 Dallas 5
Première période

1 Dallas, Hell 39{Zubov,Spr). 1 80 on)
Pénolités 6:47, Marvichuk Dai 11:48

Deuxième période
2 Dalles, Modane 3)fr, Libor) 1-33 (on)
3 Nashville, Wolker 25 (Hulse, Lagwond) 4
Pénolités — Timomea Nosh 1:10,
10:10, Morrow Dol 12.35Jobeson Mech | 4.

: its. tntlt, Von Allen) 13.07
Doles, Logenbrunaer 12 {Modono, Motvidwk) 18-23

(a
6. Dallas, Lyashenko 6 (togual 14
Pémalités — Morrow 4.01, ogw Dol 65, Spdor
Dal 9.02Mamdik 16-08.

S
i

6 — 2
8 2

Gardiens— Noshville: howsdsDobos:
Belfour (G,34-20-7).
Avantages numériques — Noshville: 0-7; Dokas:
23
Arbitres — Shane Heyer, Tim Peal. Juges de fi-
gnes — Brod Lazarowich, Thor Nelson.
Assistonce — 17.001.

Mardi
Los Angeles 2 Phoenix 2

reasiére période
1. Phoenix, Hondzus 13 (Lemieux) 0:26
Péaalités — Corney Phz 2:23, Handzus Phx (majeure,
inconduite de pari)12.:04.

xibme période
2. Los Angeles, Murray 17 {Robitaills, Boucher] 9:43
3. Phoenix,Groen 13 (Lemisux, fame) 15:02 {on}
Pénalités — Visnovsky LA 6:35, Los aogples banc (pur-
gée par Thomas) 10:34, Schneider LA 13

TroTroisième période |
4. Los Angeles, Schneider 16 {Smolinski, Visnovsky) 16:26

fanvis — Green Phx 2:58, Schneider LA 6:38, Doan
Phx 14:54.

 

Prolongation
Aucun but.
Pénalité —— Aucune.
Tirs au but

1 5 ; 1 — n
6 9 3

eles: Potvin in2601.3); Phoe-

 

Gardiens Ang
nix: Burke (N,25-21-13).
Avantages numériques — Los Angeles: 1-4; Phoe-
nix: 1-4.
Arbitres — Dan Marouslli, Stephen Walkom. Juges
de lignes — Wayne Bonney, Lonnie Cameron.
Assistance — 15,912.

“LIGUE JUNIOR MAJEURE ….

Chicoutimi 11Cap-Breton 6

1. ovBreton, Maximeen) (D. Russel H. Lohache}
3:01
2 C Son Dominic Noël (3) (P. Loprise M. Dumas)
6:48 (on
3, Cap-Breton, Dominic Noël (4) (M. Dumas) 9:17 (dn)
4. Chicoutimi, David Bsaudry-Quellet (2) (S. Plamondon E.
Beaudin} 13:30
5 Cop-Breton, Olivier Proulx {3) (P. Morency H. Lahache)
4:43
Pénal S. Plomondon Chi 5:10, R. Horak Cap 7:22.

Deuxième période
6. Cop-Breton, André Martineauar {R. Horak P. Loprise) À
0:35

Cop-Broon, Ryon Flinn {1) (0. Proulx P. Morency)

Pénalités - R. Horak Cap 3:09, À Martineau Cap 4:31, R.
Flinn Cop 13:34.

Troisième période
Aucun but.
Pénalité - R. Flinn Cop 7:42.
Gardiens: Chicoutimi, Dove Verville (34-0}; Cop-Breton,
Daniel Boisdair (4-2-0).
Tirs au but
Chicoutimi 6 16 17 — I
Cap-Breton 12 8 12 — 32

 

Avantages numériques - Chicoutimi: 0 en 5; Cap-
Breton: | en 1.
Arbitre - Richard Forest.
Assistance - 4861.

 

Sindelar, 288.2. 10, Grant Waite, 287.8.
Moyenne des coups de départ sur les allées
1, Joe Durant, 80.7 %. 2, Glen Hnatiuk, 79.0
%. 3, Scott Verplank, 78.4 %. 4, Fred Funk, 77.7 [i
%. 5, rig Parry, 773 %. 6, Billy Moyfair, 76.3
%. 7, Bradley Hughes, 76.1 %. 8, Olin Browne et
Brent Schworzrock, 75.8 %. 10, Z à égalité à 75.6
%.

Verts en coups réglementaires
1, Hal Sutton, 76.1 %. 2, Joe Durant, 75.4 %. 3,
Tom Lehman, 75.3 %. 4, Dudley Hart, 75.1 %. 5,
Scott Verplank, 74.4 %. 6, David Toms, 73.7 %. 7,
Kevin Sutherlet, 73.4 %. 8 , Bob Twoy et Briny
Baird, 72.9 %. 10, 2 à égalité à 72.4 %.

yenne des coups roulés
1, Steve Stricker, 1.677. 2, Jim Furyk, 1.686. 3, Vi-
jay Singh, 1.691. 4, Mork Colcavecchia, 1.696. 5,
Skip Kendall, 1.701. 6, Glen Day, 1.707. 7, Roto
Mediate, 1.709. 8, Frank Lickliter Il, 1.715. 9, Jeff
Sluman, 1.716. 10, 2 à égalité & 1.717.

Birdies
1, Mark Calcavecchio, 5.19. 2, Vijoy Singh, 4.93.3,
Tiger Woods, 4.64. 4, David Duval, 4.50. 5, Jim
Furyk, 4,48. 6, Phil Mickelson, 4.47. 7, Fronk Lick-
liter Il, 4,46. 8, Kanome Yokoo, 4.42. 9, Robert
Gamez et Geoff Ogilvy, 4.38.

Eagles
1, Brod Faxon, 45.7. 2, Hike Weir, 54.0. 3, Fred
Couples, 69.4. 4 , Phil Mickelson, Shigeki Maruyo-
ma et Carlos Franco, 72.0. 7, Bob Burns, 78.0. 8,
Rory Sabbatini, 62.8. 9, 3 égalité à 90.0.

Classement général
1, Joe Durant, 159. 2 , Mark Calcavecchia et Scott
MrCorron, 207. 4, Vijay Singh, 265. 5, Jeff Slu-
mon, 260. 6, Frank Lickliter Il, 320. 7 , Scott Ver-
plank ef Jim Furyk, 326. 9, Mike Weir, 349. 10,
Geoff Ogilvy, 363.

BASKET-BALL|
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Séries éliminatoires
Finale

Mercredi, 4 avril
{2e cyde)Mt-Ste-Anne 0 Le Boisé 10

Jeudi, 5 avri
(adede) 13400 Le Boisé c. Hi-Sie-Anne, qu Kr-

Jeudi, 5 avril

15h30 RDS: Golf
:En provenance d’Augusta
‘en Georgie, la première
ronde du Tournoi des :

; maîtres. (3h)

19h30 TQS: Hockey 4
En rovenance de Mon-

les Canadiens ac-;

   

  b

prea,le les Flyersde Phi-
i ladelphie. â
19h30 RDS: Golf {

FEn provenance d’Augusta ;
ten Georgie, la première ‘

des.
:ronde du Tournoi

: Maîtres. (3h) (Reprise)  
   

   

x-New York
Orlando…
Boston

  

   

113 —
662 3
649 4
59 MA
533 124
480 16%
mu“ I

sn —
653 1
85 24
sm WW
539 94
365 4

er 23 2
x - Assuré deparporticipes Oux séries.

Mardi 3 avril
Milwaukee 107 Socromento 101

Mercredi 4 avril
Toronto 97 Cleveland 94
Miami 86 Washington 84
Orlando 108 Boston 101
Phoenix 103 Charlotte M4
Philadelphie 90 Detroit 84
Portland au Minnesota, 20h00.
LA. Clippers 6 Voncouver, 22h00.
Milwaukee à Golden Stote, 22h30.

Jeudi 5 avril
Woshington à New York, 19h30.
Atlanta à Dallas, 20600.
Sectile à Houston, 20h30.
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NDLR: Journaliste depuis 35 ans, Gilles Péloquin est ous gent dé communicahon
pour la Ligue semi-prolessionnelle du Quebec of lo Ligue senior À Promutuel.

Les Papetiers...
la «fierté» des

gens de Windsor
endant quede belles batailles 4 de 7 s'engagent

P dans I'Est entre Thetford Mines et St-Georges de
Beauce et, dans l’Ouest, St-Laurentet Joliette, arré-

tons-nousce jeudi au centre, dans les Cantons de l’Est, et
parlons un peu de cette bonne ‘‘vieille”’ concession de la
première heure de la LHSPQ,les Papetiers de Windsor.

Ce vendredi vers 18h15, les onze propriétaires de
l'édition 2000-2001 ferontle point a I'Auberge de Wind-
sor, pas seulement pourles médias mais en particulier et
surtout pour les fans, les commanditaires,les gens de
Windsoret région qui croient encore au hockey semi-pro
danscette belle ville des Cantonsét surtout ceux quise
posent des questions....

Ils se feront un devoir, ces 11 ‘’maniaques” de hockey
senior. de répondre à leurs interrogations et, avecl’aide
des amateurs de semi-pro, de trouverles solutions qui
permettraient de pouvoir comme en 1996-97 à la premiè-
re saison des Paps, retrouver des foules de 1,000 ou 1,100
fans par match à l’aréna J.A. Lemay.

Questionset interrogations,il y en a de ce temps-ci et
depuis deux saisons pourdire vrai. Commentune équipe,
qui a tout fait pour améliorer son personnelde joueurset
la qualité de son spectacle, qui a gagné deux fois plus de
matchs que la saison précédente, peut voir passer sa
moyenne de spectateurs de 803 à 625 en 12 mois ?

Pourquoi, depuis 5 ans, les moyennesd’assistances
ont chuté de 1,083 en 1996-97 à 625 en saison 2000-2001?
… Une perte nette de 458 spectateurs à 85 par personne
en moyenne par match et multipliée 22 fois dans une sai-
son, c’est une grosse perte aux guichets!

Pourquoi, quand vous allez à Windsorassister à un

match des Papetiers à l’Aréna Lemay depuis 5 ans, la for-
ce constabulaire se fait un malin plaisir à vous «coller» un
billet d’infraction surtout le vendredi soir à 20h30 ou au-
paravant à 21 heures parce que le stationnement désuet
du centre Lemay étant déjà trop plein? Les gensse sta-
tionnant devant ou dansles rues avoisinantes se font dis-
tribuer un «petit cadeau»quiles invitent à ne plus reve-
nir à Windsor.

Pourquoi les gens n’affluent plus au centre J.A.Lemay
en saison régulière et séries, saufsi c’est le Dubé d’As-
bestoset, coïncidence. si Asbestos ne joue pas un de ces
soirs, il y a meilleure foule au centre Lemay?

Parce qu’un groupe inconditionnel d’amateurs de
hockey d’Asbestos suit de prèsles activités de la LHSPQ
à Windsor, Dubé ou pas. Cela hausse certains soirs la
moyenne, heureusement, des dirigeants des Papetiers au
centre J.A.Lemay. Si on comprend bien,cette affluence
temporaire aufil d’une saison, on parle donc à ce mo-
ment de “rivalité” naturelle entre deuxvilles à moins de
30 minutes de voitures l’une de l’autre.

C’est là dessus que les gouverneurs de la LHSPQ de-
vront s'attaquer dansles prochains mois pour permettre
une meilleure “vitalité” à des “petits marchés” comme
Windsor, 625 spectateurs, moyenne en saison 2000-2001;
Beaupré, moyenne de 675 spectateurs; LaSalle, moyenne
de 750 spectateurs; Acton Vale, moyenne de 775 specta-
teurs. 4 clubs semi-pro sousla barrière de la moyenne
de 1,000 spectateurs par match dans la LHSPQ quiper-
met de ne pas perdre de sous dans un calendrier de 44
matchs et d’espérer faire un petit peu ses frais.

Pourtant, les onze mousquetaires windsorois ont tout

fait ou presque depuis deux ans pourpresserle citron et
amener une équipe gagnante à Windsor. ce qu’ils ont
fait en saison 2000-2001 et surtout, coup de chapeau pour
être aller chercher dans une ville comme Windsor au-
dela de 60 000 $ en biens et services en commandites...
faut le faire.

Mais, on ne peut en faire plus. C’est maintenant aux
gens de Windsoret région, et quand on parle région, faut
nommerles amateurs de hockey de Greenlay, Richmond,
Melbourne, Bromptonville,Stoke, St-François-Xavier,
St-Denis-de-Brompton, St-Elie, Valcourt, Racine, Fleuri-
mont, Rock-Forest et le grand Sherbrooke métropolitain
qui venaient en 1996-97 et 1997-98 appuyer ROSIE LA-
ROSEetles Paps versla victoire et qui, depuis, ont dé-
serté le centre J.A.Lemay pourtoutes sortes de raisons.

Ce vendredi, les proprios veulent des réponses des
amateurs présents à l’Auberge, ils seront à l’écouteet fe-
ront tout en leur possible pour ramener au début 200-250
partisans de plus en saison 2001-2002et si possible, rame-
ner les 400 disparus en moyenne par match des premières
années du semi-pro à Windsor pour l’année 2002-2003.

. Un plan de marketing, un plan de promotions bien rôdé
: et bien orchestré, c’est aussi ce queles dirigeants actuels
- des Paps devront mettre sur pied et dès la semaine pro-
“ chaine, pas dans un mois ou à l’été.

Les Papetiers se doivent de demeurer à Windsor... as-
surément pour l’ambiance qui se dégage de leurpetit am-
phithéâtre de 900 sièges comparé à un éléphant blanc, le
‘Palais des Sports et ses 5,000 sièges, qui serait beaucoup

trop grand pour eux. Assurément parce qu’ils peuvent
vendre 350 ou 400billets de saison, admettons à 9$ du

billet réservé et multiplié par 22 matchs, cela donnerait
198$, pourquoi ne pas organiser une pré-vente de 6 se-
mainesdebillets de saison, un super blitz (ler mai au 15

juin) à 165$ ce quireviendrait à $7.50 dubillet. Je suis as-
suré que l’on pourrait en vendre une bonnecentaine si-
non pluset le $1.50 perdu par match sera repris par le
consommateursur place au centre Lemay du côté de la
“broue” ou de la “poutine” assurément et non rêver à
"1000 billets de saison, s’ils étaient à Sherbrooke à 200$ ou
225$ du billet de saison alors que les Castors jr majeur à
l’aube d’une 10e saison ont eu toutesles difficultés du
monde à en vendre 650! Assurément parce qu’ils peuvent
créer desrivalités encore plus grandes avec les gens de
Thetford Mines (Le Prolab), de Asbestos, un naturel (Le

Dubé), Acton Vale (le Beaulieu), Granby (Le Blitz) et
même Sorel (les Royaux). Ne l’oublions pas, les amateurs
de hockey du grand Sherbrooke métropolitain ontle loi-
sir de suivre de près pas une mais 6 équipes de la LHSPQ
à moins de 75 minutes de voiture. Créer une rivalité avec
ces cinq autres formations semi-pro serait un PLUS pour
les dirigeants des Papetiers dès 2001-2002et ce sont les
“fans” qui en profiteraient. Les amateurs de hockey re-
viendraient dans les gradins du centre J.A.Lemay assuré-
ment.

Pourquoi pas créer, comme les Tigres jr majeur l’ont
déjà fait à Victoriaville avec les matchs à Drummondville
et Sherbrooke, un superbillet de saison pour 'zs 22

matchsà l’aréna J.A.Lemay en saison 701-2002, ajouté

le billet réservé de la visite des Papetiers à Granby, Sorel,
Acton Vale et les deux visites à Thetford Mineset les
trois sorties A Asbestos... somme toute, un super billet de
saison de 30 matchs et pour 225$ en super pré-vente de 6
semaines (ler mai au 15 juin) et cela reviendrait à $7.50
aussi du billet et non à 9$ pièce, une économie pourle
consommateur de 45$ pourla 6e saison du hockey semi-
pro à Windsor. Le consommateurle remettra plusieurs

Sonia BOLDUC
 

Acton Vale

ton Vale de la ligue semi-professionnel-
le du Québec, Pierre Champigny, voit

déjà son équipe au stade L.P. Gaucher de St-
Hyacinthe. Il envisage bien sûr d'autres op-
tions, au cas où les Dragons de la ligue junior
AAA décideraient de rester en place, mais il
croit fortement à ses chances d'installer sa
concession à St-Hyacinthe.

N ouveau propriétaire du Beaulieu d'Ac-

Mais ce déménagement de l’équipe valoise
vers St-Hyacinthe est conditionnel au départ
des Dragons, qui ont fait face une fois de plus
à de faibles assistances au cours du dernier ca-
lendrier.

«Je le sens, ça va se passer!, répète l’'hom-
me d’affaires depuis l’achat de l’équipe, la se-
maine dernière. Installer l'équipe à St-Hyacin-
the et la relancer. c’est mon but et je l'ai
annoncé dès que la transaction a été complé-

La Tribune,Sherbrooke, feuds 5 owl 2001 + CS

Le Beaulieu a Saint-Hyacinthe?
tée. Je voulais que te soit clair en partant, afin
d'éviter qu’il n’y ait de la confusion comme ce
fut le cas l’an passé. Cette équipe. que je suis
depuis ses débuts, a un avenir à St-Hyacin-
the!»

Les dirigeants de la LHSPQ ont d’ailleurs
accordé à Champigny une extension de quel-
ques jours avant de remettre son cahier de
charge pourla prochaine saison, et d'annoncer
ainsi par la même occasion ce qui adviendra
de l’équipe.

Le Beaulieu a terminé cette dernière sai-
son à Acton Vale avec un déficit de 20 000$,
et ce, bien que l'équipe ait participé aux séries
éliminatoires. Déjà membre du conseil d’ad-
ministration du Beaulieu, Pierre Champigny
n'aura mis que quelques minutes à s'entendre
avec ses collègues avant d'acquérir l'équipe.

S'il ne pouvait déménager son équipe à St-
Hyacinthe. Champigny pourrait decider de
jouer une autre saison déficitaire à Acton
Vale, préférer mettre l’équipe en tutelle pour
une année, ou encore vendre sur le champ à

«Mais plusieurs gens qui sont déjà dans
l'entourage de l’équipe. comme l'entraîneur
Francis Brault et le directeur gérant Michel
Dorais, sont prèts comme moi à poursuivre le
travail si on s’en va à St-Hyacinthe, parce que
c'est encore dans notre région, explique Pièrre
Champigny. Ailleurs, on ne serait pas intéres-
ses, je me contenterai de vendre!»

Pierre Champigny est convaincu que
l'equipe sera non seulement viable sur le terri-
toire de St-Hyacinthe, mais que d'éventuels
investisseurs pourrant y trouver leur profit.

«L'organisation aurait également une mis-
sion sociale et s’investirait dans la communau-
té en redistribuant une partie des profits à des
organismes, promet Pierre Champigny. En
plus, avec de nouveaux investisseurs, nous au-
rions davantage de moyens de poursuivre le
travail de reconstruction de l'équipe entrepris
cette année. Mais bien sûr, il faut pour cela
que nous partions pour St-Hyacinthe, et seuls
les Dragons peuvent nous permettre de procé-
der ence sens. Ils ont la clé de notre destin en-
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tre barrière importante lors de la
journée inaugurale quand le sa-

laire moyen des joueurs a atteint le
plateau des 2 millions$ US pour la
première fois de l’histoire.

| e baseball majeur a brisé une au-

Près de la moitié des joueurs, soit
425 des 854 joueurs des Ligues majeu- 
        as

FX

A

Le joueur d’inter des Rangers du Texas, Alex Rodriguez (notre hotol le plus haut salarié
du baseball majeur, a donné le ton avec son salaire de 22 millions
qui a signé un contrat de 10 ans quilui vaudra au total 252 millions$.

Nouveau plateau salarial

Photo AP

US par saison, lui

res, toucheront 1 million$ et plus, se-

lon une étude menée par Associated
Press.

Le salaire moyen a augmenté de
13,9 pour cent pour atteindre les
2,264,403$.

Depuis 1967, le salaire moyen au
baseball a augmenté 118 fois alors
que l’indice des prix à la consomma-
tion n’a que quadruplé au cours de la
même période.   

La fin de saison houleuse
du Dubé a coûté cher
Jean-François DESAULNIERS
 

Windsor

d’une saison d’efforts peut se
jouer en un seul match, en séries

éliminatoires. Après une fin de saison
régulière en dents de scie sur la glace,
un remaniement complet du personnel
d’entraîneurs et des blessures incessan-
tes, le Dubé est parvenu se faire justi-
ce en première ronde et s’est incliné au
septième match d’une série harassante
contre Thetford.

P lusieurs sont d’avis que le fruit

Malgré de belles choses démontrées
en première ronde, de l’avis de l’entrai-
neur Daniel Champagne, son équipe a
perdu dans l’amertume son combat ul-
time: le septième match à Thetford :

«Moi, je voulais battre Thetford Mi-
nes au septième match, c’était l’objec-
tif. Mêmesi la fin de la saison régulière
a été en dents de scie et que je compo-
sais avec des blessés, les gars sont très
bien sorti en première et en deuxième
ronde contre la deuxième équipe au
classement. Sauf que je suis très déçu
d’avoir perdu, mon but était de passer
Thetford à son septième match, malgré
les autres grosses sorties en séries».

D'ailleurs, avant les séries, Daniel

Champagne a pris à pied levé la relève,
là où ses prédécesseurs Serge Dubois et
Mario Tardif avait cédéle flambeau.

«Mon mandat était de prendre cet-
te équipe en main où elle était, je ne
connaissais pas les méthodes des an-
ciens entraîneurs. L'équipe allait plutôt
mal depuis un mois, j'ai procédé à des
essais de trios, des combinaisons parce

que moi, c’est mon approche. Ce fut
profitable à plusieurs niveaux. Alors,
somme toute, je ferai bientôt le bilan
des joueurs mais on verra si les diri-
geants me donneront leur vote de con-

fiance pour l’an prochain. C’est sûr que
j'ai aussi des choses à m’occuper au ni-
veau familial et au travail à Magog
alors tout reste à confirmer».

En ce sens, le joueur-entraineur
Guy Guérette affirme que les séries de
fin de saison ont pris un nouveau tour-
nant à la suite du changement rapide
d’entraîneur:

«Sans négliger le travail des anciens
coachs, on a amené une autre approche
avec l’équipe. Ceux qui montrent qu’ils
veulent jouer intenses jouent plus sou-
vent et on les essaient sur des trios. En
séries, c’est la même chose et on a rem-

pli plusieurs attentes qu’on s’était fixé.
Sauf que la défaite à Thetford a fait
mal, c’est certain. Reste qu’on a pris
cette équipe avec ses forces et ses lacu-
nes et Daniel y est allé avec ses feeling
et ça a amené un nouveau style dans
l’équipe».

Blessé dans le septième et décisif
match à Thetford Mines, l’attaquant
Patrick Bisaillon affirme que, malheu-

reusement, la logique de la saison régu-
lière a été respecté sur la glace :

«C’est dommage mais en saison, on
voyait Saint-Georges premier contre
Thetford deuxième en finale de divi-
sion. La logique a été respectée même
si on voulait les battre. Malgré tout, en
séries, Daniel a fait une bonne job, il
n’a pas été conservateur et sur la glace,
l’équipe aurait pu aller plus loin. On
dira ce qu’on voudra, Thetford a de

gros joueurs, de gros budgets et de
grosses assistances alors tous ces fac-
teurs ne nous ont pas aidé».

Après une fin de saison laborieuse,
le Dubé est sorti fort en séries mais de-
vra certes prendre quelques semaines
pour digérer la défaite crève-cour et
sans lendemain du septième match
contre le Prolab.

tre leurs mains!»

Le Garaga
double son
avance sur
le Prolab

Nelson FECTEAU
 

Thetford Mines

permis au Garaga de St-Georges de Beauce de rempor-
ter une victoire de 6-3 sur le Prolab, hier soir, à Thet-

ford Mines et prendre les devants 2-0 dansla finale dela di-
vision Est de la LHSPQ.

Pourle Garaga de St-Gcorges,il s'agissait d'une dixième
victoire consécutive en séries éliminatoires alors que le Pro-
tab encaissait son premier revers en huit matchs de séries,à
domicile.

T rois buts marqués dans chacun des engagements ont

Après un premier vingt au jeu hermétique qui se termi-
nait sans pointage, le Prolab ouvrait la marque en période
médiane grâce à un but d’Yvan Bergeron. Ce devait être le
seul moment du match où le Prolab détenait l’avance sur ses
adversaires. Par la suite, le ciel tombait sur la tête des Thet-
fordois alors que lc Garaga marquait six buts avant que
Thetford Mines ne réussisse à retrouver le fond du filet.

Vincent Boucher, Steve Gosselin et Steve Tardif dé-
jouaient Yves Loubier en deuxième période alors que Fré-
déric Vermette, Carl Fleury et Steve Tardif pour un deuxiè-
me but dans le match portaient le compte 6-1.

Le Prolab terminait sur une bonne note avec deux buts
en avantage numérique en fin de match. Martin Fillion et
Eric Gauthier déjouaient le portier Mathieu Vachon qui fai-
sait face à 34 tirs. Le Garaga y allait de 29 lancers sur Yves
Loubier.

Le Prolab de Thetford Mines était toujours privé des
services de Jcan Roberge, Stéphane Thivierge, Sébastien
Bety, Pierre Marcoux et Daniel Poudrier.

La série se transportera vendredi soir au Centre Lacroix-
Dutil pour le troisième match de cette affaire 4 de 7. On re-
viendra au Centre Mario-Gosselin samedisoir.

Une foule de 2309 spectateurs ontassisté à la rencontre.

Le joueur de centre Dominic Côté était déçu de la pres-
tation des siens.

«Saint-Georges, c’est un club qu’on désteste. On devrait
démontrer du caractère et de l’émotion. On a rien démontré
de tout ça dans le match de ce soir. On ne les pas frappés,
on ne les a pas dérangés.»

Pour ce qui est l’offensive, Côté a indiqué que les siens
ne semblaient pas prêts à payer lc prix devantle but.

«On a marqué le premier le but, mais la réplique est ve-
nue rapidementetles gars ont semblé relâché. À 6-1, la pen-
te était trop abrupte. Pour moi, la série n’est pas finie, je
garde espoir. Tout est encore possible», a conclu Côté.

Sur la glace du Centre
Molson tout juste
avant les Glorieux

Louis-Éric ALLARD
 

Sherbrooke

particulier en sautant sur la glace du Centre Molson
aujourd’hui, seulement quelques heures avant le

match opposant les Flyers de Philadelphie au Canadien de
Montréal.

Tous ces gens ont déboursé une contribution afin de
pouvoir jouer au Centre Molson, mais surtout parce que les
fonds amassés lors de cette activité iront à l’organisation des

Jeux olympiques spéciaux, qui se tiendront à Sherbrooke en
juillet.

Le président de ces Jeux, Me Marc Vaillancourt sera évi-
demmentdela partie.

Les autres chanceux qui chausseront les patins sont: Gil-
les Beaucage (Précision Acura), Réal Lamontagne (Remisés
Réal Lamontagne), Bernard Bricault (Vidéotron), Louis
Côté (SAAQ), Jason Drolet (Sherwood-Drolet), Pierré
Guay (Raymond Chabot), Me Sylvain Guertin, Jean Lange-
vin (Altau Télé), Michel Lequin (AMECCI), Yannick God-
bout (Sports Expert), Alain Paquin (Raymond Chabot
Grant Thornton) et son fils Patrick, Daniel Pharand (Inno-
vatech du Grand Montréal), André Philibert (artiste-pein-
tre), Jean Poirier (Université de Sherbrooke), Luc Quirion
(Bestar), Me Jean-Pierre Rancourt, Sylvain Richer (Banque
de Montréal), Pierre Roberge (Les Plantations Downey Ro-
berge), Yves Vachon (Céramique Vachon), Richard Na-
deau (Banque de Montréal) et finalementl’auteur de ces fi:
gnes. L’animateur Benoit Johnson agira comme arbitre.

Messieurs, bon match!

U une vingtaine d’Estriens vivront un sentiment bien
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Quoifaire en cas d'urgence?
ll est important de conserver en

mémoire quelques notions d'urgence
parce qu'en majorité ce sont des en-
fants entre deux et dix ans qui se re-
trouvent le plus souvent en situation
d'urgence dentaire. Les adultes con-
naissent aussi leur lot d'urgence.|| suf-
fit d'un choc brutal sur les dents, d'une
mauvaise chute, d'un stupide accident.
Quoiqu'il en soit, entre le moment où
l’urgence se déclare et celui où on a

accès aux soins d'un professionnel,
certaines mesures peuvent être prises
pour soulager la douleur et limiter les
dégâts.

Sauriez-vous quoi faire en cas d‘ur-
gence dentaire?

Vous pourriez avoir à faire face, à
un moment donné, à une urgence den-
taire. Voici les étapes à suivre dansdi-
vers cas d'urgence:

* Dent expuisée. Une dent expuisée
peut être réimplantée. Récupérez la
dent; si la dent est sale, la rincer sans
la frotter sous l'eau courante; replacez
doucement la dent dansl’alvéole; ap-
pliquez sur la région de la glace dans
une compresse; s'il est impossible de
replacer la dent dans I'alvéole, conser-

4 .

vez-la dans un verre d’eau froide ou de
lait, ou gardez-la dans votre bouche; il
vousfaut voirle dentiste le plus tôt.

L'assistante dentaire, le bras droit du dentiste!
Plusieurs professionnels se sont

donné pour mission de vous assurer
Une saine santé bucco-dentaire. Parmi
eux, l’assistante dentaire a pour rôle,
commesontitre l'indique, d'assister le
dentiste dans son travail, mais ses tâ-
ches vont beaucoup plus loin...

Au Centre 24-Juin, durant une for-
mation de 1500 heures, une vingtaine
d'élèves apprennent notammentà pré-
parer la patiente ou le patient avant le

traitement, à malaxer les diverses sub-

stances utilisées par le dentiste, à exé-
cuter certains travaux de laboratoire, à

entretenir et stériliser les instruments

et l'équipement dentaires, à assister le

dentiste au moment des radiogra-

phies, même à effectuer du travail de
bureau! Une alliée de taille que nom-

bre de dentistes apprécient. Certains
peuvent même bénéficier gratuitement
de ses services!

POUR LES DENTISTES,
UNE AIDE GRATUITE

En effet, la formation profession-

nelle d'assistante dentaire se termine

par un stage de 12 semaines en milieu

de travail. Pour les dentistes, voila une
occasion en or de découvrir les nom-

breuses capacités de ces profession-

nelles. Un peu une touche-a-tout, l'as-

sistante dentaire possède les habiletés

et attitudes nécessaires pour prendre

les rendez-vous, donner les conseils

postopératoires, exécuter des tâches
liées à la prévention et à la planification
des traitements, etc.

Chaque semaine, des enseignantes

du Centre 24-Juin viennent rencontrer

les stagiaires, assurant ainsi un suivi

serré et répondant tant aux questions

des étudiantes que des dentistes.

Après le stage, plusieurs dentistes em-

bauchent leur stagiaire; durant ces
trois mois, ils ont en effet eu la chance

de les voir à l'oeuvre, de les intégrer au
sein de leur équipe et de les former se-

lon leurs méthodes de fonctionne-
ment.

UNE RÉPONSERAPIDE
POUR TOUT BESOIN

D'ASSISTANTE DENTAIRE

Le Centre 24-Juin garde égale-
ment en banque le nom de ses finis-

santes. Sur demande, on pourra

doncréférer des assistantes dentai-
res, pour un emploi temps plein ou

temps partiel, permanent ou tem-
poraire. Un service très apprécié,
notammentpar les dentistes qui

se trouvent soudainement pri-

vés de leur assistante dentaire

en raison de maladie, par

exemple.

Pour toute autre préci-
sion, les dentistes inté-
ressés peuvent appeler
au 822-5420, poste 279.
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Dentisterie générale compléte

Dre Héléne Bergeron

Dr Bruno Cabana

Dr André Houle

Dr Claude Larochelle

Dr Robert Salois

 CHIRURGIENS DENTISTES

 

563-6865

563-1434

563-1170

563-1161

563-0142

 

 
 

Lundi au vendredi : 8 h à 20 h
Samedi : 8h à 13h

 

  
     

   

: 2910, boul. Portland
, Toujours au Carrefour, dans l’édifice abritant la S.A.Q.

563-1 666, 1 800 265-1 666ue  

* Dent cassée. Nettoyez la région bles-
sée doucement à l'eau tiède; placez
des compresses d'eau glacée sur la
bouche; allez d'urgence chez le dentis-
te.

* Langue ou lèvre mordue. Avec un
linge propre, appliquez une pression
directe sur la plaie pour arrêter le sai-
gnement; si la région gonfle, placez
des compresses d'eau froide; si le sai-
gnement persiste, allez directement à

votre CLSC ou contactez votre dentis-
te.

* Enflure et abcès gingival. Faites des
bains de bouche avec de l’eau salée

tiède quatre fois par jour; prenez de
l’aspirine; appliquez des compresses

tièdes sur ie visage; consultez votre
dentiste dès que possible ou allez di-
rectementà votre CLSC.

* Objet coincé entre deux dents. N’es-
sayez pas d'enlever l’objet avec un
instrument pointu ou tranchant; es-
sayez de l'enlever avec de la soie den-

taire; si vous n'arrivez pas à l'enlever,
allez voir un dentiste.

* Problèmes orthodontiques. Si un
boîtier ou un fil orthodontique blesse
la muqueuse, placez un morceau de

cire sur la pointe irritante; contactez
par la suite votre dentiste ou votre or-
thodontiste.

Source : Ordre des dentistes du Québec.

——PROTHÈSE DENTAIRE—————

Les changements physiques du
visage avec les prothèses

Lorsqu'une personne porte la
même prothèse dentaire pendant plu-
sieurs années sans la faire corriger, sa
physionomie peut en être modifiée.
Voici quels sont les mécanismes res-
ponsables de ces modifications.

Les prothèses redonnentaux tissus
buccaux ainsi qu’aux structures envi-

ronnantes (lèvres, joues, etc.) le sup-
port perdu à cause de l'extraction des

dents naturelles. Mais, au cours des
années,la gencive supérieure se résor-
be de bas en haut et vers l’intérieur; la
lèvre est alors privée de support, ce
qui entraîne l'apparition de creux à la

base du nez et accentueles rides auto-
ur des lèvres. Pour sa part, la gencive
inférieure se résorbe de haut en baset
vers l'extérieur; ce phénomène, com-
biné à l'usure normale des dents pro-
thétiques, a pour effet d'augmenterle
mouvementde fermeture de la bouche

lors de la mastication et de favoriser
graduellement une proéminence du
menton.

De telles modifications chez une

  

 

 

même personne la font paraître beau-
coup plus âgée qu'elle ne l’est en réali-
té. En consultant votre denturologiste
régulièrement, vous pouvez prévenir
certains changements physiques pré-
maturés.

Source : Ordre des denturologistes du Québec

Unevérification régulière
Lorsqu'on porte la même prothèse

depuis quelques années, sans jamais
l'avoir fait ajuster, on risque de se re-
trouver avec une prothèse non adap-
tée. Cette dernière pourra ou non nous

causer des ennuis : elle ne tient plus
en bouche,elle se déplace,elle blesse,

etc. Une telle situation est même sus-
ceptible d’engendrer des problèmes
plus sérieux.

Une prothèse mobile, lorsque mise
en bouche, produit une friction sur les
tissus buccaux. Elle cause une irrita-
tion des tissus, pouvantaller de la sim-
ple rougeur jusqu’à la formation d’un
nouveau tissu nommé hyperplasie. Ce

tissu nuisible devra être enlevé chirur-
gicalement avantla fabrication de nou-
velles prothèses.

Un autre facteur à l'origine d'une
prothèse non adaptée est la résorption
lente et continuelle de la gencive.
Après un certain temps, la prothèse
n’est plus adaptée parfaitement aux
tissus. Elle n'appuie qu'à certains en-

droits, causant ainsi des points de

pression locaux. Sur ces points se pro-
duit une résorption beaucoup plus ra-
pide de Fos. Graduellement, d'autres
points de pression apparaissent ail-
leurs, et ainsi de suite. Après cette ac-
tion continuelle, la gencive subit une

résorption hâtive et inégale.

Unevisite régulière chez votre den-
turologiste peut vous éviter beaucoup
d’ennuis. Ce dernier effectue au fur et

à mesure les corrections nécessaires
et stabilise les prothèses dentaires. Il
procède à un examen minutieux de la
cavité buccale et il vérifie l’état des tis-
sus, S'il note un début d'irritation, il
adopte immédiatement le traitement
requis et prévient, par le fait même,

des complications fâcheuses. S'il ob-
serve, par contre, un début de maladie
buccale. il vous réfère sans délai à un
chirurgien dentiste.

Source : Ordre des denturologistes du Québec.
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2288, rue De Rouville,

Allaire
* Prothèses équilibrées  Prothèses
complètes et partielles - Rebasage

* Soudure sur métal * Base molle
* Nettoyage * Prothèses sur implants
* Possibilités de visites à domicile pour
personnes à déplacementrestreint
 

Sherbrooke

562-4856 OUVERT 5 JOURS
le doi eur rendez-vous

Réparation 1 heure - Consultation gratuite
44210   
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Une b hygiène d i des | iers j jel~ Une bonne hygiene dentaire... des les premiers jours de vie!
+

Les premières dents du bébé se forment en grande par- te bouche du bébé.Elle doit être petite et bien souple, et se _
es- tie pendant la grossesse. C’est l’une des raisons pour les- rapprocher le plus possible de la forme du sein maternel.Il
un quelles la mère doit bien s’'alimenter. À la naissance, les faut faire attention aux appellations « orthodontiques » et
es- vingt dents primaires sont en partie ou complètement for- très bien lire les étiquettes de la suce afin de savoir si celle-
an- méesetcalcifiées sous la gencive. ci convient à l'enfant.

er, L'alimentation du bébé influe grandement sur la forma- à IR

tion des dents permanentes. ALLAITEMENT Dr Charles ]ny

in e. 8 A , = } a .

| Mitnyan, DM.DFAvant même que les dents n'apparaissent, on doit frot-

 

un ter les gencives du nourrisson avec une débarbouiliette L'allaitement maternel constitue le choix par excellence ‘se mince et humide, car les bactéries qui se forment sur les parce qu'il favorise le développement musculo-squeletti- Chucurgien dentiste

de os€ son les memes que celles qui se forment sur les que de I'enfant. Toutefois, certaines circonstances obligent Membre de lAcademie americaine de dentisterie cosmetique

> eeetesdoivent être éliminées, tout comme |a mèreà utiliser les biberons.Si le parent optepour l'utili-
Le . ' . . Sation de biberons,il devra accorder une attention particu-

L éruption des dents peut passer inapergue ou entrai- lière au choix de la tétine. SERVICES OFFERIS
ner des malaises, dont certaines douleurs, le refus de s'ali- * Soins dentaires complets et esthétiques * Dentisteric familiale BUREAU JOUR FU SOIR

8c. menter et parfois de la fièvre. Ces symptômes peuvent Source : Ordre des hygienistes dentaires. : Couronnes etponts fixes te * Assurance DENTAIDE 563-4848
s'accompagner de pleurs, de diarrhée, de plaques rouges pad ariel et prethtses vampietes 280. rue King Est bureau 205. Sherbiooks
sur le visage, d’un érythème fessier ou d'écoutement nasal.

— Durant cette période, les enfants bavent (salivation) et ont

besoin de mordre. Donnez au bébé un anneau de dentition,
réfrigéré ou non. Frottez les gencives avec un morceau de

1 glace. Notez que les sirops de dentition et les biscuits n'ont

pas l'effet calmant escompté et sont malheureusement
souvent sucrés. Enfin, si le bébé souffre trop, consultez vo-
tre médecin ou votre pharmacien.

 

 

LA CARIE DU NOURRISSON

   
  
  
  

   

    

   

 

  

  
Un enfant ne doit jamais s'endormir avec un biberon de

lait, de jus ou d’autres liquides sucrés. Les sucres se trans-

forment en acide durant la nuit et causent la carie. La carie
du biberon (ou carie rampante) peut survenir et affecter les
dents dès leur apparition. Le lait maternel, le lait de vache,
les jus de fruits, le thé sucré et les boissons gazeuses pré-
sentent tous des risques à l'heure du coucher parce qu'ils
contiennent tous du sucre. Optez plutôt pour un biberon
d'eau.

Les sucettes trempées dans le miel ou dans d'autres

substances sucrées peuvent également causerla carie den-
taire.

 à venir dans
oem

LaTribune

Jeudi 12 avril ‘

MODE printemps-été

 
     

 
 

 

    

       

 

     

         

  

 

 

 

 

  

 

  
  

  

 
 

- Bien que la carie du nourrisson demeure le probléme le
; plus répandu,il est facile de la prévenir. Si vous voyez des L'hiver qui sévit et perdure nous

taches brunes sur les dents de votre enfant, amenez-le à la suggère de reporter la parution de ce
clinique dentaire. Un traitement approprié préviendra les cahier au jeudi 12 avril. Sous le thème
séquelles aux dents permanentes. « Bien dans sa peau », cette publication

u- Aussitôt que les dents apparaissent, frottez-les avec spéciale révélera, en photos surtout, les
unepetite brosse à dents à soies doucesaprès les repas et grandes tendances dans la moda..

li- les collations vestimentaire tout-aller, au travail, dans.
ste > : if d f , . les loisirs et également auprés des
nir , Etanchez la soif des enfants avec de l’eau plutôt adolescents. Une nouveauté cette
ê- qu'avec des boissons sucrées. Donnez du jus avec une tas- année, la section « Bien en santé »fera

se ou unecuillère. une incursion dans les activités et .
Il importe de traitements redonnant vitalité à notre

ec considérer les in- corps.
grédients dans le
choix des médica-
ments. |l est préfé-
rable de choisir D de lai ,

de à faible teneur en pi É . oo 1°
o- ‘ ire mé MSA 2" ruption(âge en mois). Chute(âge en années P Tho serevorememe we  Fruption(3ge en mols). Chute(g ‘ Er 2
es cela est possible, Incisives centrales entre 7 et 12 entre 6 et 8
il- afind'éviter[afor: Incisives latérales entre 9 et 13 entre 7et8 GOLF
e dentaire. Si votre Canines entre 16 et 22 entre 10 et 12 Programmé de manière à donner le

enfant doit pren- Premières molaires entre 13 et 19 entre 9 et 11 coup de départde la saison de golf en
Let 3 res strie, ce cahier spécial offrira un !n dredesedice- Deuxièmes molaires entre 25 et 33 entre 10 et 12 information complète sur la pratique de

' - Ce pes lus en plus populaire de ce sport dans !
Pp rera qu'il se rince Dents delait inférieures la région. Notre. chroniqueur, Denis

la bouche et qu'il > . n . : Messier, passera en revue les ,
i se brosse les ; Eruption(age en mois) Chute(âge en années) nouveautés dans l'équipement de golf
la dents après l'in- TU : disponible on 2001 et ‘era un tour !

estion de ces soi orizon des parcours estriens. En '
s- 5dicaments. car INCisives centrales entre 6 et 10 entre 6 et 8 prime: un répertoire complet de tousles

il la plupart d’entre Incisives latérales entre 7 et 16 entre 7 et 8 clubs de la région. Soyez prét pour
nt eux contiennent Canines entre 16 et 23 entre 10 et 12 l'ouverture de la saison! a
D une haute teneur Premières molaires entre 12 et 18 entre 9 et 11 |
ie en sucre. Deuxièmes molaires entre 20 et 31 entre 10 et 12

in - SUCCION PAT EIRE SE PRESE EREEET

DU POUCE e :

oc. La succion du | ‘ . 4 - Jeudi 19 avril |

— pouce est normale Â 4
thez les bébés. lI “A
faut cependant 4 HABITATION i

éviter que cette :
habitude se pour- Avec les bourgeons, les chantiers :
suive lorsque les de construction éclosent et La |!
den q Tribune est de la partie avecunde
ents permanen- ses plus importants cahiers |

tes font leur appa- spéciaux. Entrevue avec un des |
rition afin de pré- plus talentueux architectes des :
venir des effets Cantons-de-l’Est, rencontre avec  !
indésirables sur la des «artistes des métiers» du ‘
dentition. Pour re- verre, du bois, du fer, etc. Un

médier à cette ha- conseilspratiques.Lisezco cahier |
ee utilisation et nourrissez votre rêve de !

e Donne suce construire ou rénover votre :
est recomman- maison! ;
dée. ; ;

| > RÉSERVATION D'ESPACE: '
| +> CHOIX DES Lundi9 avril !

TETINES Tél. : (819)564-5450 :

ll'important
dans le choix i Vendredi 20 avril
une tétine, c'est 3 .
que sa forme se 3 :
rapproche le plus 3 ,
possible de la for- 2 Les Rendez-vous de

!
   

me du sein mater-
Mi afin d'éviter
des malformations
buccales chez
l'enfant. Les lèvres
doivent bien adhe-
tet au contour de
Id tétine. Le lait
doit s'écouler du PF;
biberon à une vi-»
tesse d'une goutte |\
& la seconde. Si
l'écoulement se ° t t
ait trop vite, les Dg :
rouscles faciaux | YJ st IMpor an € wer
M travaillent pas Ne Sa ge
puffisamment.

Priorité emploi
Avant tout le monde, le matin de
l'ouverture des Rendez-vous de Priorité
emploi, vous trouverez dans La Tribune
le Guide de ce salon de l'emploi. Ce
cahier spécial dévoilera le nom des
employeurs présents au salon et
les postes qu'ils désirent combler »
dansla région.
Incoutournable!
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Arts et spectacles
 

Jeunes musiciens diplômés cherchent public
Steve BERGERON
 

Sherbrooke

É

tudier la musique à l’université
équivaut à être très sollicité pour
jouer. Les professeurs poussent les

étudiants à relever le défi du solo.
L’école leur prête la salle et l’équipe-
ment nécessaires. Mais, une fois les

études terminées, ce substantiel appui
disparaît.

«La plupart des diplômés en inter-
prétation doivent se tourner vers l’en-
séignement, l’accompagnement, la mu-

sique d'ensemble ou orchestrale.
- Pourtant, quand on fait une maîtrise en

U
E

interprétation, c’est que l’on aspire à
jouer», disent Geneviève Carrier et Ro-
seline Blain.

Toutes deux sont finissantes à la
maîtrise en interprétation de l’École de
musique de l’Université de Sherbrooke.
Avec Rosalie Larouche, elles font par-
tie d’un trio qui a décidé de remédier à
ce gouffre d’inconnu qui attend les di-
plômés de musique.

Solution: fonder une sorte d’agence
de placement, baptisée Musiciens qué-
bécois sans frontières (MQSF), et «qui
fera le pont entre les diffuseurs et les
jeunes diplômés», résume Roseline
Blain.

. «Quand on termine ses études, on
est-loin de connaître toutesles salles où
il est possible de jouer. Les diffuseurs,
eux, connaissent encore moins les jeu-
nes artistes qui arrivent sur le marché»,
poursuit Geneviève Carrier.

Un jeune musicien fraîchement di-
plômé doit apprendre à se vendre, gé-
rer son cachet, se préparer un répertoi-
re, conserver ses habiletés de musicien.
Bref, la marche est haute.

«Si on joint un orchestre, alors on
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ne s’entraîne plus commesoliste. It n’y
a pas énormément de musiciens qui ga-
gnent leur vie uniquement comme so-
liste au Québec», souligne Roseline

Blain.
«Au piano, par exemple, on peut

nommer Louis Lortie, Marc-André Ha-
melin, Alain Lefebvre, quelques autres,
puis c’est tout. La plupart des autres
solistes très connus exercent en même
tempsle métier de professeur.»

Concert-bénéfice-
Les diplômés ont la plupart du

temps atteint un calibre très respecta-
ble, soulignent les deux pianistes. Les
candidats du MQSF seraient quand
même recrutés soigneusement, préci-
sent-elles.

La prochaine étape pour les trois
fondatrices du MQSF serade créer un
comité de sélection et de diffuser l’in-
formation dans les écoles et conserva-
toires de musique du Québec. Quant
au financement, il est question d’une

cotisation de la part des musiciens
membres.

«Mais nous avons aussi présenté
notre projet à la Corporation Forces
Avenir, et nous attendons une réponse
d’ici la fin du mois. Nous pourrions y
obtenir une subvention substantielle»,
précise Roseline.

«Tout le monde a aimé notre idée.
Nos professeurs regrettent mème un
peu qu’untel organisme n’ait pas existé
quandils ont terminé leurs études.»

D'ici là, un concert-bénéfice aura F

lieu le dimanche 8 avril, à 15 h, à l’audi-
torium Serge-Garant de l'École de mu-
sique. Roseline, Geneviève et Rosalie,

de même que Moojang Kim, baryton,
interpréteront Haydn, Mozart, Beetho-

ven (dont le premier mouvement de la
sonate Appassionata), Puccini, Strauss,

Stravinsky et une très populaire Valse
de Chopin.

Pour des billets ou d’autres infor-
mations, on compose le 565-2754 ou le
823-7714.

DTrois finissantes à la maîtrise en interprétation de l'École de musique fondent une agencede Placement
 

 
 

 
Imacom, Jocelyn Riendecu

Roseline Blain et Geneviève Carrier sont deux finissantes de la maîtrise en interprétation de l’École de musique. Elles ont entrepris de

créer une agence qui fera le pontentre les salles de spectacles et les jeunes musiciens fraîchement diplômés, pour que ces derniers aient
de meilleures chances de jouer en concert. Ce mouvement5‘appellera Musiciens québécois sans frontières. Pour financerce projet, un
concert-bénéfice aura lieu le dimanche 8 avril, à 15 h, à l’Éco de musique. Absente: Rosalie Larouche, qui complètele trio.

« Le Susie Arioli Swing Band au P'tit Bonheur
Sylvie PION
 

Saint-Camille

vec son spectacle intitulé Its
Wonderful qui sera présenté au
P’tit Bonheur de Saint-Camille le

 

Gvfo
… MäréSt-Martin

àla quRU

pu

Dansle cadre du Printemps du Double signe Événementthéâtre 2001

 

14 avril prochain, le Susie Arioli Swing
Band propose la découverte de diffé-
rents styles de swing. Influencés par les
big bands, la formation joue le swing
des années trente et quarante,le wes-
tern swing, les blues swing ainsi que
plusieurs autres standards des grands

  

Hélène Roy
pierrette- La Tribu?
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compositeurs de jazz de l’époque. Dans
leur répertoire se glissent également
des chansons des années cinquante.

«Le groupe sera au rendez-vous
avec toute la fraîcheur des chansons, la
voix suave de Suzie Arioli et de ses mu-
siciens. Avec sa voix de contralto bien
timbrée, agréable et enjouée, Suzie
Arioli interprète avec bonheur et séduit
son auditoire. Les arrangements du
jeune guitariste Jordan Officer ont été
accueillis positivement par la critique
par sa manière de respecter l’essence et
l’originalité du rythme et de la mélodie
des standards. Ils seront accompagnés
par le contrebassiste Nick Caloia», ré-

vèle la directrice du P’tit Bonheur de

Saint-Camille, Renée Wilsey.

Participant depuis trois années con-
sécutives au Festival de Jazz de Moa-
tréal, le Susie Arioli Swing Band ob-
tient un grand succès. Durant le
Festival de Jazz 2000, le groupe s’est
produit à guichets fermés deux soirs.
Pour la première fois l’été dernier, il a
livré une performance au célèbre Bird-
land Club où il a impressionné le public
et les gens du jazz de New York. Souli-
gnons que les réservations sont néces-
saires pour cet événement qui débutera
à 20h30. Lesbillets sont de 16$ pourles
membres et 18$ pour les non-membres.

C’est le temps de s'inscrire au
Festival de la chanson de Granby
 

Granby

J © déjà le temps, les. inscrip-
C tions sont ouvertes pour la 33e

édition du Festival de la chan-
son de Granby dont le porte-parole
sera, cette année,le groupe Okoumé.

Les organisateurs sont d'autant plus
heureux de cette association que depuis
l’année dernière, Granby accueille les
groupes dans le plus important con-
cours de chanson de la francophonie.

Les auteurs-compositeurs-interprè-
tes, les interprètes et les groupes dési-
reux de participer à ce Festival ont jus-

 

v QUELQU'UN COMMETOI (G) ASHLEY JUDD
1h10 -3h20- 7h10 - 9h20 

v FAST FOOD FASTWOMEN (u 0 5-1 FRANÇAIS) (6)
12h55 - 3h15 - 6h55 - 9h15

v ESPIONS EN HERBE (& ANTONIO BANDERAS
1h20- 3h20 - 7h15 - 9h15

v SACRES MACHOS (G+L \} JERAY OTONNELL
1h15 - 3h25 - 7h15 - 9h25

v DITES-MOI QUE JE RÊVE (6x.H. GRAHAM
1h05 - 3h35 - 7h05 - 9h20

v LES ENJOLEUSES (GDJE) S. WEAVER / & HACKMAN
12h50 - 3M5 - 6h50 - 9h15

v LA VEUVE DE ST-PIERRE (6) JUL/ETTE SINOCHE
1h05 - 3h25 - 7h05 - 9h25

v TIGRE ET DRAGON v Française (6) CHOW YUNFAT
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qu’au 18 mai pour s’inscrire.
Les formulaires sont disponibles

dans les dépanneurs Couche-Tard, les
stations du réseau RockDétente et les
stations de TQS. Les participants peu-
vent aussi s'inscrire via le site officiel du
Festival au www.ficg.qc.ca.

Cette année, près d’une trentaine
de prix et bourses totalisant 50 000 $
seront distribués parmi demi-finalistes
et finalistes, presque le double du mon-
tant remis l’année dernière.

Les demi-finales Groupe auront
lieu du 4 au 6 septembrealors que lafi-
nale se tiendra le 8 septembre. Les de-
mi-finales Auteurs-compositeurs-inter-
prètes et Interprètes se tiendront du 13
au 16 septembre. La finale interprète
aura lieu 21 septembre et le Festival se
terminera avec la finale ACI le 22 sep-
tembre.

Notons enfin que le Concours ria- ;
tional de la chanson primée, le Carre-
four Chanson Socan et Les Coups de
coeur du FICG seront de retour pour
une 33e édition.

- Besoin

d'être écouté ?
Quelqu'un

est là pour toi !
Anonymeet
confidentiel

964-2323
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| Sylvie Desrosiers: aspirer à atteindre l'universel
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Pierrette-Hélène ROY
 

Sherbrooke

€ premier chèque émis à son nom
pour un texte d’écriture publié
date déjà de 22 ans et son premier

roman paraissait quatre années plus
tard.

Or, lorsque pendant une décennie

complète on a fréquenté le milieu de
l’humour en gravitant autour du défunt
magazine Croc, l'influence est inévita-
ble.

Ce qui n'a pas empêché Sylvie Des-
rosiers de faire sa marque dans le ro-
man jeunesse léger et amusant, bien

évidemment, mais aussi de se distin-
guer dans le roman jeunesse sérieux et
même grave, comme avec son roman
Au revoir, Camille paru à La Courte
Échelle qui traite de la leucémie dont

- est atteint un enfant de sept ans Camil-
le, une situation qui pose à Thomas,

. son ami, toutesles interrogations et les
réflexions du monde.

Le roman publié dans la collection
«Premier roman»s’est d’ailleurs vu dé-
cerner un prix international qui lui a
été remis par la Fondation Espace-En-
fants en Suisse qui, chaque année, cou-
ronne «le livre que chaque enfant de-
vrait pouvoir offrir à ses parents».

On se souviendra que pour la ro-
mancière, c’est là un deuxième prix
d'envergure puisqu'elle remportait le
Prix Brive/Montréal 12/17 pour son ro-
man pouradolescents Le long silence.

Les sujets incontournables

«C’est sûr, Ma marque de commer-
“ ce c’est l’humour parce que mon séjour
à Croc a laissé des traces, et ma tendan-
ce est à l’effet d’enclaver le drame dans
un contexte humoristique. Mais il y a
des fois où ce n’est pas drôle du tout.
Les sujets graves, on ne traite pas ça à

David Copperfield a réussi son
 

New York (AP)

réussi mardi son dernier numéro,

appelé «Tornade de feu», en sor-
tant indemne d’un tourbillon de flam-
mes dans lequel il a réussi a tenir dix

L' magicien David Copperfield a

Photo AP

- Une fois le numéro terminé, Copperfield est
4pmbé surles genoux, criant «je brûle» tout
en montrant sa jambe gauche. Toutefois, le
magicien s’est très vite remis sur pied et une
vingtaine de minutes après son exploit, il
s'est adressé à la presse.
 

‘Festival de Cannes

Charlotte
Rampling
présentera
la cérémonie
d'ouverture
Paris (AP)

Ç' : i
" sentera, le 9 mai prochain, la

> cérémonie d’ouverture du Festi-

val de Cannes, a annoncé mercredi le

président du festival, Gilles Jacob, dans

an communiqué.
*  L’actrice — qui, après plusieurs an-
nées d'absence, vient d’effectuer un re-

tour remarqué dansle film de François
Ozon, «Sous le sable», et a reçu le mois
dernier un César d’honneur — présen-
era égalementla cérémonie de clôture
et de remise desprix, le 20 mai.

- Par ailleurs, la réalisatrice et actrice

Maria de Madeiros présidera cette an-
- née le jury de la Caméra d’Or, qui ré-
compense le meilleur premier long mé-

‘trage de Cannes, toutes sections
confondues.

Enfin, c’est Erick Zonca, le réalisa-

teur de «La vie rêvée des anges», qui

présidera le jury de la Palme d’or du
court métrage et de la Cinéfondation,
section officielle qui présente des
courts et des moyens métrages d’écoles
de cinéma.Il sera entouré de la comé-
dienne Valeria Bruni Tedeschi et des
réalisateurs Samira Makhmalbaf, Lyn-
ne Ramsay et Rithy Panh.

 

est Charlotte Rampling qui pré-

 

tousles six mois. Mais il y a des thèmes
qui s'imposent, comme par exemple le
suicide, et à côté desquels on ne peut
pas passer.»

Tout n’est pas triste et grave chez la
romancière, bien au contraire, puisque
c’est à elle que l’on doit l’irrésistible sé-
rie avec le chien Notdog, célèbre un
peu partout dans le monde, une série
qui incidemment fera un autre petit en
mai prochain.

De même, Sylvie Desrosiers vient
tout de publier une deuxième aventure
pour son petit Thomas, qui apparaît
pour la première fois dans Au revoir.
Camille!, alors que dans Le concert de
Thomas, elle raconte histoire d’une
mère qui veut faire de son fils violonis-
te un virtuose.

Son jeune personnage, qui incidem-
ment porte le même prénom que son
fils, sera peut-être le héros d’une nou-
velle série mêmesi elle l’ignore à cha-
que fois, faisant toujours du cas par cas.

Un beau garçon

«J'avais le goût de faire évoluer un
garçon, surtout que je considère que
ces temps-ci, les gars sont un peu mal-
menésetles filles très performantes. Ils
sont cancres, décrocheurs, agités, et

j'avais envie d’un beau personnage de
garçon.»

À travers son Thomas dans Au re-
voir, Camille!, Sylvie Desrosiers dit aux
parents combien toutes les séparations
sont sérieuses pour les enfants. Elle
questionne aussi la suite, après la mort,
alors que sans imposer sa propre vision.
elle laisse toutes les alternatives ouver-
tes.

«Habituellement, la mort est abor-

dée en fonction du décès d’un grand-
père ou d’une grand-mère, mais le fait
qu’il soit ici question de celle d’un ami
du même Age vient proposerun angle
assez particulier.»  

Atteindre l’universel
La prestigieuse reconnaissance que

s’est méritée son petit roman vient eôn-
forter Sylvie Desrosiers dans scs préoc-
cupations d'écrivaine à l'effet d’attein-
dre l’universel au niveau desfaits et au
niveau de l'émotion.

«L'idéal c'est que tous les lecteurs
puissent s'y retrouver. Exactement
comme moi alors que comme lectrice,
je veux qu'on me parle, qu’on me ques-
tionne, qu'on me touche.»

Pour elle, comme la litterature est
l'un des rares domaines qui nous ant-
ne à nous sentir seul, à nousisoler daus
notre solitude, quelqu'un, précédem-
ment, doit avoir pris le temps de pen-
ser, de digérer pour le lecteur ce que lui
n'a pas le temps de digérer et ce travail-
là, c'est la job de l'écrivain.»

Après avoir vendu rien de moins
que 400 000livres jeunesse, Sylvie Des-
rosiers qui porte toujours en elle une
multitude de projets rêve d'écrire un
roman pour les adultes qui pourrait
constituer son prochain défi et lui per-
mettrait d'offrir une histoire d'amour
quifinit bien, sans être cucul ou mémè-
re.

Et lorsque l’on demande à la ro-
mancière si toutes les facettes qu'elle
porte en elle tiennent d’un même tu-
lent, elle répond «j'ai tout cela en mot.
Dans l'intimité, je suis une personne
très drôle, avec l'envie de rire et de fai-
re des blagues, en mème temps qu'une
écorchée vive, sensible ctintensel»

Imacom/Daguerte, par Martin Blache

«C'est sûr, ma marque de commerce c'est
l'humour parce que mon séjour à Croc a lais-
sé des traces, dit l’auteure, et ma tendance
est à l'effet d’enclaver le drame dans un
contexte humoristique. Mais il y a des fois
où ce n’est pas drôle du tout. Les sujets gra-
ves, on ne traite pas ça à fous les six mois.

Mais Il y a des thèmes qui s'imposent, com-
me par exemple le suicide, et à côté des-
quels on ne peut pas passer.»

 

secondes.

«C'était épuisant et effrayant», a déclaré David Copper-
field. «J’ai ressenti une sensation de chaleur dans ma gor-
ge», a-t-il expliqué.

Le numéro du magicien, retransmis mardi à la télévision.

consiste à rester debout dans une colonne d’air froid sur la-
quelle s’abat une tornade de flammes chaudes de 1093 de-
grés Celsius.

Les bras de David Copperfield étaient attachés afin de
l’aider à tenir debout. Le magicien était vêtu d’une combr- R£
naison spéciale utilisée par les militaires pour repousser les
flammes, de gants et d’une capuche taillés dans le même
matériau.

Unefois le numéro terminé, Copperfield est tombé sur
les genoux,criant «je brûle» tout en montrant sa jambe gau-
che. Toutefois, le magicien s’est très vite remis sur pied et

une vingtaine de minutes après son exploit, il s’est adressé à
la presse.

CHRONIQUE : ÉVÉNEMENT À SOULIGNER

JEAN A GAGNÉ
SA COMPÉTITION!

9
¥) * Réussite sportive, scolaire

i ou artistique

» Mariage
* Graduation
* Naissance

  

 

     
      

    
       

  

 

  

    

        
     

 

  

ou fout autre événement vécu par ur
proche que vous voulez faire connaître *

À VOIR LUNDI DANS

ClASséegA
* Photo et texte : 35 $ la parution
Demandez les détails à notre préposée

RE

  
   

 

EUR

 

   
    Vitre  

D

TEeens4
| ; Spi

7
’

Bd

 

 

à 1682,rueKing Ouest
Ma

 

Aete

 

 
  

 

   

 

Un grand spectacle
pour lesyeux et pour le coeur!

samedi, 7 avril

dimanche, 8 avril a 20 h
au Centre culturel

de l'Université de Sherbrooke
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et la magie continue...    
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   Cinéma
SEMAINE DU 30 MARS AU SAVRIL MON AMI SPOT(G) Lun. aujeudi:
L'ENNEMI AUXPORTES (J3ans+V)| Vend. au dim. l2hSS, 15h55

Lun. au jeudi: 13h45, 18h35, 21h35 BLESSURES FATALES (16 ans+V)
Vend. au dim. 12h35, 15h35, 18h35, 21h35

|

un. au merc: 19h, 21h40
 

 

     
13h55 CHOCOLAT(G) Lun. au jeudi: 14h,

18h50 Vend. au dim: 12h40,
(5h40, 18h50
LESENJOLEUSES(G)Déconseilié

TRAFIC (VF) (13 ans)
Lun. au jeudi: 13h45, 18h15,
21h20 Vend. au dim: l2h15,

TIGRE ET DRAGON(G) Déconseillé aux
jeunes enfants Lun. au jeudi: 14h,
18h50, 21 h20 Vend. au dim.: 12h50,
I5hS0, 18h50, 21 h20 15h30, I18h1S, 21h20

h50, 18h50,elhcO~~ [ISLISAS.CCa
aux jeunes enfants Lun. au jeudi: SACRÉS MACHOS (13 ans+langage vulgaire) QUELQU'UN COMME TOI (G) Lun.

 

ESPIONS EN HERBE (À venir) Vend. au dim: 19h, 21h40

Lun. au jeudi: 14h15, 18h30, 20h30 LE MEXICAIN (VF) (13 ans+V)
Vend. au dim. 1300S, 16h. 18h30. 20h30 Tous les soirs: 2Ih30

ÉCRANS COURBES

   

 

SON NUMÉRIQUE

14h05, 18h40, 21h35 Vend.au ___|Lun. au jeudi: 14h10, 19h10, 21h40 au jeudi: 14h05, 19h, 21h25 Vend.
dim. 12h45, 15h45, 18h40, 21h35 Vend. au dim. 13h. I6h, 19h10, 21h40 ‘au dim: 2h55, 15h55. 19h 21h25

9 SALLES www.actionfilm.ca/cinema9
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Une cause a chanter
| 1 n'y à pas de pire sourd que celuiqui ne veutpas en-

   

tendre.
II n’y a pas de pire pauvre que celui qui ne veut

pas se vendre.
(extrait de la chanson: Le souverain, Tomas Jensen)
Dans le non-sens d’une cause, d’une situation ou de

ceux qui nousdirigent, un irritant à dépasser. Un senti-
mentd’iniquité à clamer. Une révolte à pourfendre. Et
une cause à chanter.

Chanteurs engagés, Olivier Brousseau et Tomas Jen-
sen sont de ceux qui préfèrent agir plutôt que regarderla
couleur des heures.

Le 16 avril, ils seront donc de la cohorte d'artistes qui
présenterontla soirée SOS Humanité au D’Auteuil de
Québec, organisée dansla foulée du Sommetdes peu-
ples, lequel se veut une réaction au Sommet des Améri-
ques, un mouvementparallèle qui défend les causes hu-
manitaires avantl’idée du profit monétaire.

L’idée de la soirée du 16 est née a Sherbrooke. Dans
l’imaginaire de David Bélanger, d’abord. Gérant d’Oli-
vier Brousseau, producteur de spectacles, «trippeux» de
politique au senslarge du terme. Au sensde l’idéologie
humanitaire qu’il suppose. Au sens de valeurs commu-
nautaires qu’il sous-tend.

 

Imacom, par Jocelyn Riendeau

Les chanteurs Tomas Jensen et Olivier Brousseau seront réunis
sur une même scène au D’Auteuil de Québec,le 16 avril, dans
lo cadre du Sommet des peuples.

«J'avais idée depuis longtemps d'organiser un specta-
.cle dansle cadre du Sommetdes peuples.J’ai entendu Le
souverain, la chanson écrite par Tomas Jensen pour
l’événement. Le projet d’un spectacle avec lui et Olivier a
fait son chemin et puis d’autresartistes se sont ajoutés»,
explique David Bélanger.

S’est jumelé au projet le lancementde l’album S.O.S.
Humanité, sur lequel collaborent une douzaine d'artistes,
dont Karen Young, Polémil Bazar, Loco Locass,
Mon’oncle Serge et Tomas Jensen.

Ce dernier ne fait pas de mystère sur les motifs de son
implication.

«Pour moi, ça fait partie du travail d’un artiste. On a
une place privilégiée pour parler aux gens, autant essayer
de dire des choses qui portent une certaine réflexion. Je
nè suis pas d’accord avec la façon dont fonctionnele
monde.Je trouve complètementaberrant le Sommet des
Amériques parce qu’il place le commerce etl’argent
avant toute chose. Avantl’être humain, surtout.»

Au passage, un exemple cité: les entreprises désirant
participer à l’événementle peuvent en déboursantla mai-
gre somme de... 200 000 $. ‘

«Toutça va à l’encontre des droits démocratiques de
base. Le fric ne peut pas être un critère de sélection dé-
terminant qui a droit de parole ou pas.»

Alors droit de parole ou pas, un mouvementparallèle
s’est organisé. Pacifique mais quand même revendica-
teur.

«Par la musique, on se rallie. Via le spectacle qu’on
prépare,il y a quelque chose qui va se passer. Piquer la
curiosité des gens,les allumersur l’existence d’une pro-
blématiquesociale, c’est déjà en soi une façon d’agir»,
commentel’auteur-compositeur-interprète de la région
Olivier Brousseau.

|. Rp rafale
5d Enrafale, de parts et d’autres, se télescopent des
- exemples puisés dans l’insensé.
L +. «Il'y a Nike qui exploite les enfants.»
[ ~2: «Il'y a Mc Donald’s qui fait de la déforestation au
- Brésil.»

-f"- «Ilya le président du Hondurasqui voulait imposer
F une taxe sur chaque banane exporté mais quia laissé
| témberle projet sitôt que Del Monté a versé 30 millions
F de-dollars dans son compte personnel.»
»----Ily a tantet tant à dire et à décrier… reste-t-il quand
[mame un espoir pour l’humanité?
[=<- «En faisant des petites actions, à gauche et à droite,
F§fiagine qu’on peut espérer quelque chose de mieux»,
- ditOlivier Brousseau.
L-. «Et mêmesi, au bout du compte, ça ne donnerien,
.rdieux vaut faire quelque chose que rien du tout», ajoute
"TomasJensen. :
-. Le 16 avril, tous deux seront donc au D’Auteuil en
-compagnie d’autresartistes dont le groupe de percus-
sibnnistes sherbrookois Tribal, Chango Family et Polémil
Bazar.

En direct du D’Auteuil, la radio CKRL diffusera par

ailleurs le spectacle en ondes. Aucun transport en partan-
” cé de Sherbrooke n’est pourl’instant organisé, mais si
rplsieurs personnessont intéresséesà s’y rendre, des ar-
| rangementsseront sans doute possible. Faites part de vo-
|tre intention d'assister à l’événementen écrivant à
|Fadresse sacapus@moncourrier.com.
>"MER

“+2: Puisqu’il est question d’Olivier Brousseau, mention-
= nôns quecelui-ci et ses acolytes musiciens effectueront
 uñe tournée au Pérou du 28 maiau 15 juin.
:- - Aprèsavoirété invitée par le Centro de Dia, un orga-
nisme d’éducation populaire péruvien, la formation musi-

-câle a reçu l'appuide l’Office Québec-Amérique pourla
jeunesse. Surle fil de leur itinéraire, les musiciens se pro-
+ duiront dansla région de Lima ainsi qu’à Pucallpa, dans
-lajungle. Des groupes musicaux locaux seront également
"dé la partie.
- … Pourle groupe, l’expérience se veut également un sta-
- ge de coopération et de sensibilisation à la réalité du Pé-
roôu. Le public d’ici pourrad’ailleurs suivre les détails de
la tournée en se rendant surle site Internet www.olivier-
brousseau.com.

Pourl’heure, les musiciens finalisent les derniers dé-
tails de la tournée et…perfectionnent leur espagnol!
[> mex

* ktrembia@latribune.qc.ca 
Ÿ

 

 
  
D'une écriture à l’autre
(PHR) - Dans le cadre de son Heure du thé

mensuelle, l’Association des auteurs des Can-
tons de l’Est reçoit cet après-midi jeudi le ma-
thématicien et auteur d’origine belge Philippe
Jonnaert, maintenant installé à Magog, qui
vient de publier son premier roman, Géhenne.

Suivant le thème qu’il a choisi pour l’occa-
sion et qui est «D’une écriture à l’autre». M.
Jonnaert parlera de son parcours de vie et
d’écriture. En effet, mathématicien de forma-
tion, l’auteur arrive à l’écriture de roman à la
suite d’un accident cardio-vasculaire qui lui
aura demandé de longs mois de rééducation.

C’est d’ailleurs durant sa convalescence
qu’il écrira son roman Géhenne. Depuis, il
écrit aussi des contes sur les mathématiques
pour les enfants etles jeunes.

Cet événement se déroulera à compter de
14h à la salle 4 de la Bibliothèque Éva-Senécal
et est possible grâce au soutien financier du
Conseil desarts et des lettres du Québec.

Guérilla, Arseniq33 et
Globule 6 au Granada
Sherbrooke - Les groupes Guérilla, Arseniq33
et, en première partie, Globule 6, se produi-

ront ce vendredi 6 avril, 20h30, sur la scène du
Théâtre Granada. Ce spectacle est sous la res-
ponsabilité de Les Productions du Palais.

Bazar annuel au
Musée du Séminaire
Sherbrooke - Organisé par le Comité de sou-
tien du Musée du Séminaire de Sherbrooke, le
bazar annuel se déroulera le samedi 7 avril de
8h à 16. Beau temps, mauvais temps, les béné-
voles du Musée vous attendront au Centre
d'exposition Léon-Marcotte, au 222, rue Fron-
tenac, pour vousfaire profiter d’aubaines très
alléchantes. Tous les profits seront redistri-
bués au Musée afin d’aider à son rayonnement
et d'assurer la qualité de ses interventions au-
près descitoyens.

Les Séquelles au
Presse Boutique Café
Sherbrooke - La formation Rock and roll ga-
rage Les Séquelles sera en spectacle au Presse
Boutique Café le samedi 7 avril, 21h. Ce sera

le dernier concert du groupe en terre québé-
coise avant de gagner le Vieux continent. En
effet, Les Séquelles se produiront au mois de
mai en Angleterre, lors d’une tournée d’une
durée de deux semaines.

Le groupe interprétera les chansons de son
tout premier album tout en réservant bien des
surprises à son public. ,

SophiaAbel expose
à Richmond
Richmond (GM) - L’artiste-peintre Sophia
Abel présente ses oeuvres lors d’une exposi-
tion intitulée «Couleurs d’émotions» qui tien-

PIII

Le Groupe
Show
en spectacle

Des chorégraphies, du plaisir et de
la musique mur à mur, la soixantai-
ne de personnes du Groupe Show :
romet un spectacle haut en cou-
eurs. Au Centre culturel de l'Univer-
sité de Sherbrooke le samedi7 et le
dimanche 8 avril.

 

dra l’affiche du 7 au 29 avril à la galerie Cou-
rant d’Art du Centre d’Art de Richmond.

Présentement, Sophia Abel complète un
baccalauréat en arts plastiques et, par le biais
de l’image figurative, elle cherche à faire res-

sortir ses émotions en tant que femme artiste.

La série de toiles qu’elle propose lors de
cette exposition fait apparaître un éventail
d’émotions féminines. Dans ses oeuvres, l’ar-
tiste présente «la femmesi fragile et si résis-
tante à la fois, mais combien transparente de
ses sentiments et toujours prête à donner plus
d’amour qu’elle ne peut en recevoir...Elle oc-
cupe et occupera un rôle important dans l’évo-
lution de la planète, et ceci, personne ne pour-
ra lenier».
À signaler que le vernissage de l’artiste-

peintre Sophia Abel aura lieu ce samedi 7
avril, de 17 heures à 19 heures, et que les heu-

res d’ouverture de la galerie seront les suivan-
tes: les jeudis et vendredis, de 13 heures à 19
heures 30, ou sur rendez-vous. Pour informa-
tion, 826-2488.

Mario Cardin a Sutton
Sutton - L’exposition d’avril de la galerie Arts
Sutton est consacrée à Mario Cardin, un artis-
te de la région Sorel-Tracy qui propose une
série de tableaux très colorés, d’inspiration
surréaliste, qui ne sont pas sans rappeler Pel-
lan. :

Chaque tableau raconte une histoire met-
tant en scène des silhouettesfiguratives, repri-
ses d’un scénario à l’autre. L'ensemble obéit à
une chronologie et compose un univers sym-
bolique à travers lequel Mario Cardin fait part
de ses réflexions sur la vie, sur les valeurs mo-
rales, sur la spiritualité, sur la politique, etc.

L'artiste fournit au visiteur son système de
décodage pour lire le tableau plus efficace-
mentet suivre son parcours mais il est néan-
moins libre de tirer ses propres conclusions et
d'interpréter les symboles à sa façon.

L'exposition est présentée du 7 au 29 avril
à la Galerie Arts Sutton située au 7 rue Aca-
demy à Sutton.

Donato amène son jazz
Gagnant d’un Jutras pour la musique du

fim Les muses orphelines, le réputé Michel
Donato amènera son jazz aux parfums uni-
ques au Café de Lafontaine, ce samedi, alors
qu’il se produira avec le musicien James Gel-
fand. Les deux artistes auront comme invité-
surprise le saxophoniste de renom Jean-Pierre
Zanella. Connaisseurs comme profanes du
jazz apprécieront la collection de standards
qui serontà l’honneur.

Hymneà la terre
Canton de Magog - La galerie d’art du Centre
culturel Azur du 81 rue Desjardins dans le
Canton de Magog présente du 8 au 29 avril
une exposition des oeuvres de artiste Jacque-
line Plante intitulée Hymne à la terre qui est
composée d’éstampes que l’artiste àréalisées
en hommageà la nature. a

Source. d’inspiration, la nature avec ses
multiples changements se conjugue au talent

de l’artiste pour offrir au spectateur des ima-
ges riches de rythmes, de couleurs, de sensa-

tions et d’émotions dans des tableaux miniatu-
res qui, paradoxalement, évoquent les grands
espaces naturels.
À tous ceux et celles qui veulent à la fois

découvrir es effets variés de la lithographie
sans eau et partager les passions de l'artiste,
l’exposition Hymne à la terre les invite au si-
lence,à l’observation, à l’émerveillement.

Pour admirer
La Bibliothèque du Collège du Sacré-

Coeur du 155 de la rue Belvédère Nord à
Sherbrooke propose actuellement et jusqu’au
11 mai l’exposition Pour admirer qui présente
les huiles d’Anne Drouin.

Née artiste, c’est sous plusieurs formes
d’art que celle-ci assouvit sa soif de créativité
et depuis 1988,elle se consacre plus spéciale-
mentà la peinture à l’huile.

Sa muse est une fleur, chaque fois différen-

te, et sa palette chargée de couleurs vives de-
vient son alliée et le prolongementde la natu-

, Te elle-même.
Sa peinture est commeelle, franche et co-

lorée. ’
Cette exposition est composée de fleurs

uniquementet est accessbles aux heures habi-
tuelles d’ouverture de la bibliothèque.

La fierté de ma mère
La Société d’histoire de Sherbrooke pré-

sente actuellementet jusqu’au 15 juin l’exposi-
tion La fierté de ma mère, patrimoine des
étoffes d'autrefois au 2e étage du Centre d’in-
terprétation de l’histoire du 275 de la rue Duf-
ferin.

À la découverte
despaysages

(PHR) La Société d’histoire de Sherbroo-
ke lance son concours A la découverte des
Cantons de l’Est, ouvert jusqu’au 29 avril, 17h.

Pour participer, il suffit de soumettre la
photographie de son paysage préféré et de
remplir un formulaire d’inscription disponible
au Centre d’interprétation de l’histoire du 275
de la rue Dufferin.

Ce concours est organisé dans le cadre de
l’exposition Pays, Paysages qui sera présentée
du 26 juin au 11 novembre 2001 dans la salle
American-Biltrite du Centre d’interprétation
de l’histoire de Sherbrooke.

Celle-ci vise à mettre en évidence la riches-
se des paysages de la région et vise à sensibili-
ser le public et les décideurs à la sauvegarde et
à la fragilité de ce patrimoine vivant.

Cette exposition itinérante voyagera ensui-
te dans les 9 MRCde la région des Cantons-
de-l’Est.

Le gagnant ou la gagnante du concours
verra sa photographie exposées dans le cadre
de cette exposition, remportera un laissez-pas-
ser pour quatre personnes y donnant accès et
un livre illustré de Sherbrooke 1802-2002.
Deux siècles d'histoire.
 

  
Le Nouvel espace culturel du 244 de la rue Alexandre, à Sherbrooke, ac-
cueille jusqu’au 19 avril une exposition du sculpteur autodidacte dela
récupération Normand Toupin, dont on voit ici une installation, qui est
présentée sous le thème La révolte des vidanges. Aujourd'hui jeudi, de 17
à 19h, est proposée une rencontre avec l'artiste extrêmementoriginal
vi expose partout au Québec une centaine de pièces conçues à partir

de rebuts. Une rencontre passionnante en perspective!

 

  
 

 

‘|La révolte des vidanges

 

Cossette à Sherbrooke
Fort de son succès avec Notre-Dame-de-Paris, Sylvain
Cossette sillonne les quatre coins du Québec avec son
nouveau spectacle «Humain» au cours duquelil inter-
prète les grands succès de ses trois albums. Le samedi 7
avril au Vieux Clocher de Sherbrooke.

 

 


